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AU SUJET DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

 
 
Nous présentons ci-après le texte de la vigile de la Nativité de la Mère de Dieu, 
en version bilingue slavon-français. Pour ce qui concerne la traduction, nous 
avons utilisé en grande partie celle de Don Grégoire Brainbridge1, avec un 
certain nombre de modifications. En règle générale, nous avons suivi le texte 
grec, souvent différent ici du texte slavon, sauf lorsqu’il est manifestement 
corrompu. Ce fascicule étant destiné à ceux qui suivent l’office dans les églises 
slaves, nous avons suivi l’ordo correspondant et ajouté les tropaires qui figurent 
dans l’office slavon et qui sont absents du texte grec.  
 
En ce qui concerne les parémies, nous avons utilisé la traduction de la version 
des Septante de Pierre Giguet (1865) et, pour les Psaumes, la traduction des 
Psaumes de l’Archimandrite Placide Deseille. 
 
Les commentaires sont empruntés au grand liturgiste russe M. Skaballanovitch 
(+ 1931). 
 
À l’intention de ceux qui ne peuvent lire l’alphabet cyrillique, nous avons 
transcrit en caractères latins le premier mot de chaque stichère ou tropaire. 
 
Nous faisons précéder le texte de l’office d’une homélie de St Justin de Tchélié 
sur la fête, ainsi que d’une courte notice sur son histoire. 

 
 
 
 

 
1 Éditions de Chevetogne, 1953. 



3 

 

 
 

Saint Justin de Tchélié 
 
 

HOMÉLIE SUR LA NATIVITÉ DE LA TRÈS SAINTE MÈRE DE DIEU 

 
a sainte fête que nous célébrons aujourd’hui apporte la joie à l’univers 
entier, comme le dit ce chant magnifique : « En ce jour, la Très Sainte 
Mère de Dieu introduit le Christ dans l’univers ! » Comme si Dieu  avait 

été chassé de la terre – et Il l’a été. Dieu est chassé de la terre par nous les 
hommes, par notre ancêtre Ève. La Très Sainte Vierge rend Dieu au monde. 
C’est là la grande joie. Le tropaire du jour nous parle de cette grande joie et de 
cette grande vérité. 
 
La nativité de la Très Sainte Mère de Dieu, est-il dit dans le tropaire, « a 
annoncé la joie à l’univers », au monde entier. Pourquoi ? Parce que c’est avec 
Elle que le Seigneur Christ est venu dans ce monde ! Il est devenu homme à 
cause d’Elle et par Elle, et Il nous a donné tout ce qu’Il pouvait en tant que 
Dieu-homme, apportant toutes les joies du paradis sur la terre, qui était 
devenue un enfer en raison de nos péchés, en raison des péchés des hommes. 
Non pas en raison des péchés de qui que ce soit d’autre, non pas ceux du diable 
et de ses anges noirs, mais à cause de l’homme, car l’homme est tombé, sa 
chute est inexprimable. Et la Très Sainte Mère de Dieu, en engendrant le 
Seigneur Christ, a enfanté le salut du monde. D’où la multitude de prières, la 
multitude d’hymnes qui sont adressés à la Très Sainte Mère de Dieu dans 
l’Église orthodoxe. 
 
Il n’y a jamais de fin, il ne saurait y avoir de fin aux chants qui La glorifient, aux 
chants qui glorifient son œuvre immense, sa vie sans péchés. En vérité, Elle 
nous a apporté le remède contre la mort, et c’est là la nécessité de premier 
ordre et la plus importante bonne nouvelle pour tous les êtres humains. La 
mort est l’horreur des horreurs, tandis que la Très Sainte Vierge a enfanté 
Dieu ! Il est dit aujourd’hui dans le tropaire que la « joie a brillé pour le monde 
entier », car Elle a enfanté Celui qui a vaincu la mort, le Christ ! Oui, Elle seule 
est sans péchés, Elle seule est « très pure », « plus pure que les Chérubins et les 
Séraphins », Elle nous a apporté à nous les hommes cette grande joie sur la 

L 
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terre, aux hommes qui en avaient chassé Dieu. Il y a en ce monde beaucoup de 
maladies, mais la pire d’entre elles est la mort. La Très Sainte Mère de Dieu se 
manifeste comme le premier médecin véritable qui guérit de la mort, car elle 
guérit du péché, elle guérit de tout ce qui est démoniaque et elle rend l’homme 
à Dieu. En vérité, Elle a fait demeurer Dieu, Elle L’a introduit, dans ce monde et 
dans l’homme, dans les deux. 
 
Qu’est-ce que la Sainte Communion ? C’est la joie infinie. C’est l’introduction 
du Christ dans nos âmes pécheresses et tombées, dans notre monde. Par la 
Sainte Communion, nous recevons le Christ ressuscité. Pour cette raison, la 
Très Sainte Mère de Dieu est en vérité « plus vénérable que tous les Chérubins 
et les Séraphins » ; sans Elle, il n’y aurait pas eu de salut pour nous, sans Elle, il 
n’y a ni paradis, ni ciel. Sans Elle, il n’y a pas de remède à la mort, et Elle nous a 
donné le remède le plus sûr en enfantant le Sauveur et en nous rendant dignes 
de Son saint Corps et de Son Saint Sang, de la communion et de la vie par Lui et 
en Lui. Aussi, les êtres humains sur terre ne peuvent jamais assez glorifier la 
Très Pure Mère de Dieu, ne peuvent jamais assez exprimer son œuvre, sa vie 
sans péché, ils ne peuvent jamais L’exprimer, Elle qui nous a donné le paradis. 
 
Mais où est le paradis ? Il est dans le Christ. Lorsque tu Le portes en toi, par la 
Sainte Communion, ou par n’importe quelle prière, longue ou courte, voici que 
tu chasses de toi le péché. Et derrière le péché se dissimule l’enfer, derrière le 
péché se trouve toujours le diable. La Très Sainte Mère de Dieu nous a donné le 
meilleur exemple de la façon de servir le Christ, de servir Dieu. On Le sert 
uniquement par une vie parfaite et sans péché. Aussi, il n’y a jamais de fin à 
notre repentir sur terre, car les esprits mauvais nous épient sans cesse et 
expulsent de notre être tout ce qui est paradisiaque, tout ce qui est divin, et le 
mène dans ce qui est péché, dans ce qui est infernal. 
 
Et toi, lorsque tu adresses tes prières à la Très Sainte Mère de Dieu, que fais-tu 
en réalité ? Tu portes Dieu en toi, et lorsqu’Il entre en toi, Il chasse tout péché, 
toute obscurité. Oui, le Christ, par le jour de la Nativité de la Très Sainte Vierge, 
nous a apporté cette grande joie, la joie à l’univers, et ce remède, ce remède 
inestimable à la mort. Car il n’y a pas de joie dans ce monde, si la mort n’est pas 
vaincue, et cela, c’est le Seigneur qui l’a fait. Et c’est en vue de cet exploit que 
L’a enfanté la Mère de Dieu. Aussi, il n’y a pas de limites à notre gratitude 
envers Elle et la prière que nous lui adressons ne cessera jamais. Elle est 
toujours toute notre espérance, toujours notre Protectrice, toujours notre 
Rédemptrice de tout péché, c’est-à-dire de toute mort spirituelle. 
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Et nous, glorifiant en ce jour la Très Sainte Mère de Dieu, nous sommes guéris 
en fait par sa nativité de tout ce qui est mortel, du péché et des passions. Ainsi, 
nous ressuscitons de la mort et nous vainquons toute mort. Car la Très Sainte 
Mère de Dieu nous a menés de vertu en vertu, de la foi à l’amour, de l’amour à 
la miséricorde, de la miséricorde au jeûne et à toutes les autres vertus, afin que 
nous puissions nous aussi vaincre tout ce qui est mortel en nous et que nous 
servions le Christ, qui pour nous devient homme, pour nous a pris la mort sur 
Lui. Et cela afin de nous ressusciter et de nous donner les forces victorieuses 
sur tout ce qui est mortel. En d’autres termes : sur tout ce qui nous sépare de 
Dieu, du Christ. Car la Très Sainte Mère de Dieu achemine chacun de nous sur 
la voie du salut, la voie de la grande joie qu’elle nous a apportée aujourd’hui, 
afin que nous soyons rendus dignes, par notre ascèse, nos prières, bien que 
faibles et impuissantes, du Royaume Céleste, que le Seigneur est venu en ce 
monde nous donner. Afin que nous le réalisions tout au long de notre vie, afin 
que vivions encore ici sur terre par le Ciel et servions le Christ, ce que nous ne 
pouvons faire avec succès que si nous sommes conduits et guidés par la Très 
Sainte Mère de Dieu, à Laquelle convient tout honneur et gloire, maintenant et 
toujours et dans tous les siècles. Amen. 
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HISTOIRE SUCCINCTE DE LA FÊTE 
 
La fête de la Nativité de la Mère de Dieu est d’origine hiérosolymitaine. Elle 
n’est autre que la dédicace de l’église de la Piscine probatique, à côté de 
laquelle la tradition place la maison de sainte Anne2. Quant à l’époque de son 
apparition, on peut dire qu’elle est apparue en Orient avant le Vème siècle. 
Pour St André de Crète (+ 712), qui a composé l’un des deux canons des 
matines de la fête, il s’agit déjà d’une grande solennité. A Rome, elle a été 
introduite sous le pape sicilien Sergius Ier (687-701). Au demeurant, le tropaire 
du rite romain – et c’est un fait unique – est identique à celui rite byzantin. 
 
Les VIIIème et IXème siècles constituèrent une époque au cours de laquelle 
furent écrit un grand nombre d’hymnes en l’honneur de la Nativité de la Mère 
de Dieu. Moins de la moitié de ces hymnes entrent dans l’office actuel de la 
fête et de l’avant-fête. Dans l’office que nous connaissons aujourd’hui se 
trouvent les compositions des hymnographes suivants : St André de Crète, que 
nous avons déjà mentionné, St Germain de Constantinople (+ 740), Anatole, 
moine ou peut-être higoumène du monastère des Stoudites à Constantinople 
(IXème siècle), Étienne et Serge les Hagiopolites, de la Laure de St Sabbas près 
de Jérusalem (d’où le nom « Hagiopolites », habitants de la ville sainte) (IXème 
siècle) et Joseph l’Hymnographe (+ 886)3. 
 
Comme pour les autres offices, nous sommes ainsi en communion avec les 
saints de tous les lieux et de tous les temps, nous profitons de leur expérience 
spirituelle. Comme le dit St Athanase de Kovrov, « Ce qui se trouve dans les 
livres liturgiques est le fruit des exploits dans la prière, qui ont parfois duré 
toute une vie, des meilleurs fils de l’Église. Et celle-ci a reçu et gardé ces paroles 
sacrées par lesquelles ils épanchaient leur âme devant Dieu. Guidée par le Saint-
Esprit, la sainte Église a choisi ce qu’il y avait chez eux de meilleur, de plus 
nécessaire, le systématisant, corrigeant ce qui n’avait pas été achevé, 
l’amenant à une unité structurée ».  
 

 

 
2  Baumstark, Liturgie comparée, p. 202. 
3  Skaballanovitch, La Nativité de la Très Sainte Mère de Dieu, « Fêtes chrétiennes », Kiev 

1915. 
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GRANDES VÊPRES 
 
Cтiхиры, гласъ 6, Cepгія Патріapxa Stichères du Lucernaire, ton 6, de 

Serge.4 
 

Dniès ijé Дне́сь Иже на разу́мныхъ 
престо́лѣхъ почива́яй Бо́гъ, 
престо́лъ свя́тъ на земли́ Себѣ ́
предугото́ва : утверди́вый 
му́дростію небеса́, не́бо 
одушевле́нное человѣколю́біемъ 
содѣл́а, отъ непло́днаго бо ко́рене 
са́дъ живоно́сенъ израсти́ на́мъ 
Ма́терь Свою́, Иже чуде́съ Бо́гъ и 
ненадѣ́ющихся наде́жда, Го́споди, 
сла́ва Тебѣ.́ [Еди́ножды.] 
 

En ce jour, le Dieu qui repose sur les 
trônes5 spirituels s’est préparé sur 
terre un trône saint ; Celui qui, dans 
Sa sagesse, a affermi les cieux, a 
façonné dans Son amour des 
hommes6, un Ciel vivant ; d’une racine 
inféconde, Il nous a fait germer une 
plante porteuse de vie, Sa Mère ; Dieu 
des merveilles et espoir des 
désespérés7, Seigneur gloire à Toi ! (1 
f.) 

  

Seï dièn’ Се́й де́нь Госпо́день, 
ра́дуйтеся, лю́діе : се́ бо Свѣ́та 
черто́гъ и кни́га Сло́ва Живо́тнаго 
изъ утро́бы произы́де, и Яже къ 
восто́комъ две́рь, ро́ждшися, 

C’est le jour du Seigneur !8 Peuples, 
tressaillez d’allégresse. Voici que la 
chambre nuptiale de la lumière, le 
livre du Verbe de vie est sorti 
d’entrailles humaines. La porte dirigée 
vers l’Orient9, née maintenant, attend 

 
4 Probablement Serge l’Hagiopolite, moine à Jérusalem, hymnographe qui souffrit pour la 

vénération des icônes au IXème siècle. 
5 Parmi les neuf ordres des anges, les « trônes » constituent le troisième, après les séraphins et 

les chérubins. On peut dire ici que les « trônes » de Dieu ne sont pas seulement l’ordre 

angélique, mais aussi toute âme pure, en premier lieu celle qui revêt une pureté inégalée, la 

Mère de Dieu. 
6 À « l’amour des hommes » correspond « la sagesse » du précédent verset. Lors de la 

création du monde s’est manifestée plus particulièrement la sagesse de Dieu, tandis que dans 

l’œuvre divine du salut, c’est l’amour des hommes qui prédomine. 
7 Dieu s’est manifesté par le miracle de l’enfantement de la femme stérile et, lors de la 

Nativité de la Mère de Dieu, l’espérance des désespérés. Cette dernière expression a 

également pour but de renforcer toute espérance en Dieu. 
8 Cf. Psaume 117,24 : « Voici le jour que le Seigneur a fait, exultons et réjouissons-nous en 

lui ». 
9 Il est question ici de la vision du prophète Ézéchiel au sujet des portes orientales du temple 

mystique, qui devaient rester fermées jusqu’à ce que le Seigneur entrât par elles (Ez. 44,1 et 

suite). 
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ожида́етъ вхо́да Святи́теля 
вели́каго, еди́на и Еди́наго 
вводя́щи Христа́ во вселе́нную, во 
спасе́ніе ду́шъ на́шихъ. [Еди́но-
жды.] 

  

l’entrée du Grand Prêtre10, 
introduisant elle seule dans l’univers11 
le seul Christ, pour le salut de nos 
âmes (1 f.) 

 

Achtché i Bojestvennym Аще и 
Боже́ственнымъ хотѣн́іемъ 
свѣ́тлыя непло́дны жены́ 
прозябо́ша, но всѣх́ъ Марíя 
рожде́нныхъ боголѣп́но превозсія́ : 
я́ко, отъ непло́дныя пресла́вно 
ро́ждшися ма́тере, породи́ пло́тію 
всѣх́ъ Бо́га, па́че естества́ отъ 
безсѣ́менныя утро́бы ; еди́на 
две́рь Единоро́днаго Сы́на Бо́жія, 
Юже проше́дъ, заключе́ну 
сохрани́, и вся́ му́дрѣ устро́ивъ, я́ко 
вѣ́сть Са́мъ, всѣ́мъ человѣ́комъ 
спасе́ніе содѣ́ла.  (Дваж́ды.)  

Même si, par le vouloir divin, des 
femmes stériles12 eurent d’illustres 
enfants, Marie les surpassa toutes par 
son éclat convenant à Dieu, car née 
merveilleusement d’une femme 
inféconde, elle engendra dans la chair, 
au-delà de la nature et d’un sein non 
ensemencé, le Dieu de toutes choses. 
Elle est l’unique porte13 du Fils unique 
de Dieu qui, en la franchissant, la 
conserva fermée. Ayant tout disposé 
avec sagesse, comme Il le sait Lui-
même, Il a opéré le salut pour tous les 
hommes14 (2 f.)15 

 

 
 

Cтiхиры Cтефана Святоградца, 
гласъ тойже 

Stichères d’Étienne l’Hagiopolite16, 
même ton 

 

Dniès nièplodnaïa Дне́сь En ce jour, s’ouvrent les portes 
stériles et s’avance la porte virginale 

 
10 C’est ainsi qu’est désigné le Christ dans l’épître aux Hébreux. 
11 « Dans l’univers » (cf. Hébr. 1,6). La Lumière incréée, l’éclat du Père, le Verbe de Dieu, 

par Lequel le monde est créé, devait se tenir, avec le temps, plus près de l’univers et entrer en 

lui en tant que Messie. Et le seul accès au monde pour le Fils de Dieu était la Très pure 

Vierge. Cette idée est exprimée de façon encore plus énergique dans le prochain stichère. 
12 Sara, mère de Manoé, Anne, mère de Samuel, Elisabeth, mère de S. Jean Baptiste. 
13 Cf. note 9.  
14 Ce stichère décrit les voies impénétrables de la Providence au cours de toute l’histoire pour 

préparer la naissance sans semence du Christ. 
15 Afin d’atteindre le nombre de huit stichères comme cela est prévu pour les grandes fêtes, on 

répète ici deux fois les deux derniers. 
16 Étienne l’Hagiopolite, c’est-à-dire de la Ville Sainte (Jérusalem), moine ayant vécu au 

IXème siècle et qui souffrit pour la vénération de l’icône. 
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непло́дная врата́ отверза́ются, и 
две́рь дѣви́ческая боже́ственная 
предгряде́тъ, дне́сь пло́дъ 
ражда́ти благода́ть начина́етъ, 
явля́ющи мíру Бо́жію Ма́терь, 
Еюже земна́я съ небе́сными 
совокупля́ются, во спасе́ніе ду́шъ 
на́шихъ. [Дваж́ды.] 

  

et divine. En ce jour, la grâce17 
commence à fructifier en manifestant 
au monde la Mère de Dieu par qui la 
terre se joint aux cieux pour le salut 
de nos âmes (2 f.) 

 

Dniès vsièmirnaïa Дне́сь 
всемíрныя ра́дости провоз-
вѣще́ніе, дне́сь возвѣя́ша вѣ́три, 
спасе́нія провозвѣ́стницы, естества́ 
на́шего разрѣша́ется непло́дство : 
непло́ды бо ма́ти показу́ется, 
дѣ́вствующія и по рождествѣ ́
Зижди́телевѣ. Изъ Нея́же чу́ждее 
присвоя́етъ Иже естество́мъ Бо́гъ, 
и заблу́ждшимъ пло́тію спасе́ніе 
содѣва́етъ, Христо́съ Человѣко-
лю́бецъ и Изба́витель ду́шъ 
на́шихъ. 

Ce jour est le prélude de la joie 
universelle. En ce jour, se sont mis à 
souffler les vents annonciateurs du 
salut. La stérilité de notre nature a 
pris fin, car une femme stérile s’avère 
mère de celle qui demeure Vierge 
après la naissance du Créateur. C’est 
par elle que le Dieu par nature fait 
sien ce qui Lui était étranger ; c’est 
par elle qu’Il accomplit dans la chair le 
salut pour ceux qui furent trompés, le 
Christ qui aime les hommes et libère 
nos âmes. 

 

Dniès nièplodnaïa Дне́сь непло́дная 
Анна ражда́етъ Богоотрокови́цу, отъ 
всѣх́ъ родо́въ произбра́нную въ 
жили́ще всѣ́хъ Царя́ и Зижди́теля, 
Христа́ Бо́га, во исполне́ніе 
Боже́ственнаго смотре́нія, и́мже 
назда́хомся, земноро́дніи, и 
обнови́хомся отъ тли́ къ жи́зни 
неконе́чнѣй. 

En ce jour, Anne, la stérile met au 
monde la divine Enfant, élue d’avance 
entre toutes les générations pour être 
la demeure du Roi et Créateur de 
toutes choses, le Christ Dieu, en 
accomplissement de la divine 
économie18. C’est par elle que, fils de 
la terre, fûmes refaçonnés, tirés de la 
corruption et renouvelés pour une vie 
sans fin. 

Слава, и нынѣ, гласъ тойже Gloire, et maintenant… même ton.  
 

Dniès ijé Дне́сь Иже на разу́мныхъ 
престо́лѣхъ почива́яй Бо́гъ, 

En ce jour, le Dieu qui repose sur les 
trônes spirituels s’est préparé sur 

 
17 Jeu de mot avec le nom « Anne », qui en hébreu signifie « la grâce ». 
18 C’est ainsi que l’apôtre Paul appelle le plan divin en vue de notre salut (cf. Éph. 3,2).  
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престо́лъ свя́тъ на земли́ Себѣ ́
предугото́ва : утверди́вый 
му́дростію небеса́, не́бо 
одушевле́нное человѣколю́біемъ 
содѣл́а, отъ непло́днаго бо ко́рене 
са́дъ живоно́сенъ израсти́ на́мъ 
Ма́терь Свою́, Иже чуде́съ Бо́гъ и 
ненадѣ́ющихся наде́жда, Го́споди, 
сла́ва Тебѣ ́

terre un trône saint ; Celui qui, dans 
Sa sagesse, a affermi les cieux, a 
façonné dans Son amour des 
hommes, un Ciel vivant ; d’une racine 
inféconde, Il nous a fait germer une 
plante pleine de vie, Sa Mère, Dieu 
des merveilles et espoir des 
désespérés, Seigneur gloire à Toi ! 

 

Входъ. Прокiменъ дне.  Entrée. Prokimenon du jour. 

 

Бытiя чтенiе (XXVIII, 10-17) 

Izydié Iakov Изы́де Іа́ковъ отъ 
студенца́ кля́твеннаго и и́де въ 
Харра́нь. И обрѣ́те мѣ́сто, и спа́ 
та́мо, за́йде бо со́лнце ; и взя́тъ отъ 
ка́менія мѣ́ста того́, и положи́ 
возгла́віе себѣ́, и спа́ на мѣ́стѣ 
о́номъ. И со́нъ ви́дѣ : и се́ лѣ́ствица 
утвержде́на на земли́, eя́же глава́ 
досяза́ше до небе́съ, и Ангели 
Бо́жіи восхожда́ху и низхожда́ху по 
не́й. Госпо́дь же утвержда́шеся на 

Lecture de la Genèse (XXVIII, 10-17) 

Jacob, étant parti du puits du 
Serment19, prit la route de Haran20. Et 
il arriva en un endroit où il se reposa, 
car le soleil était couché ; il prit des 
pierres, les plaça du côté de sa tête, et 
il se coucha en cet endroit. S'étant 
endormi, il vit une échelle plantée en 
terre dont l'extrémité atteignait le 
ciel, et sur cette échelle les anges de 
Dieu montaient et descendaient21. Et 
au-dessus de l'échelle se tenait le 

 
19 « Puits du Serment », traduction du nom hébreu de la ville de Beer-Sheva, qui se trouve à 

l’extrémité sud de la Palestine. Cet endroit a reçu le nom de « Puits du Serment », parce 

qu’Abraham y conclut une alliance avec Abimélek, roi des Philistins (Genèse 21,31).  
20 Haran est une ville de Mésopotamie, depuis laquelle Abraham, après la mort de son père 

Térah, partit en Palestine, selon l’ordre que lui avait donné le Seigneur (Genèse 11,32 ; 12, 1-

5). 

 
21 Seul, sans domestiques et sans biens, Jacob se trouvait en pays païen, loin de sa parenté, sur 

un chemin lointain, dans une contrée inconnue. Dans de telles conditions difficiles, le 

Seigneur lui apparut la nuit, dans la vision de l’échelle. C’est ainsi que le Seigneur montre à 

Jacob qu’il se trouve sous la protection divine, par l’intermédiaire des anges. Par cette vision, 

est montrée à Jacob, qui représente toute l’humanité de l’Ancien Testament, la sollicitude 

constante de la Providence Divine envers la terre et les hommes. Le lien entre la terre et le 

ciel, entre Dieu et les hommes est pour ainsi dire entretenu par une échelle mystique, et les 

serviteurs de ce lien sont les anges, qui descendent sur terre auprès des hommes pour 

accomplir les ordres de Dieu. Par cette vision, le juste Jacob reçoit le message de la future 

rédemption de l’humanité pécheresse par l’incarnation du Fils de Dieu. Or, l’intermédiaire de 

celle-ci est la Mère de Dieu, et pour cette raison, elle est l’échelle qui permet la réunion du 

ciel et de la terre, de Dieu et de l’humanité.  
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не́й, и рече́: Азъ Бо́гъ Авраа́мовъ, 
отца́ твоего́, и Бо́гъ Исаа́ковъ, не 
бо́йся: земля́, идѣ́же ты́ спи́ши на 
не́й, тебѣ́ да́мъ ю́ и сѣ́мени твоему́. 
И бу́детъ сѣм́я твое́, я́ко песо́къ 
земны́й, и распространи́тся на 
мо́ре, и ли́ву, и сѣ́веръ, и на 
восто́ки, и возблагословя́тся о тебѣ́ 
вся́ колѣ́на земна́я и о сѣ́мени 
твое́мъ. И се́ Азъ съ тобо́ю, 
сохраня́яй тя́ на вся́комъ пути́, 
а́може а́ще по́йдеши, и возвращу́ 
тя́ въ зе́млю сію́, я́ко не и́мамъ 
тебе́ оста́вити, до́ндеже сотвори́ти 
Ми́ вся́, ели́ка глаго́лахъ тебѣ́. И 
воста́ Іа́ковъ отъ сна́ своего́, и рече́: 
я́ко éсть Госпо́дь на мѣ́стѣ се́мъ, 
а́зъ же не вѣ́дѣхъ. И убоя́ся, и рече́: 
я́ко стра́шно мѣ́сто сіе́, нѣс́ть сіе́, 
но до́мъ Бо́жій, и сія́ врата́ 
небе́сная. 

Seigneur, qui lui dit : Je suis le Dieu 
d'Abraham et le Dieu d'Isaac : n'aie 
point de crainte : la terre sur laquelle 
tu dors, je la donnerai à toi et à ta 
race. Ta postérité sera comme le sable 
de la terre ; elle s'étendra à l'occident, 
au midi, au nord et à l'orient, et en toi 
et en ta race seront bénies toutes les 
tribus de la terre. Je suis avec toi pour 
te garder en toute voie où tu 
marcheras ; je te ramènerai en cette 
terre, et je ne t'abandonnerai point 
que je n'aie accompli les choses que je 
t'ai dites. Jacob, en s'éveillant, s'écria : 
Le Seigneur est en ce lieu, et je ne le 
savais pas ! Et il eut crainte, et il dit : 
Que ce lieu est redoutable ! Il n'est 
rien moins que la maison du Seigneur, 
et la porte même du ciel. 

 

Прoрочества Iезекiилева чтенiе 
(XLIII, 27 - XLIV, 4) 

Та́ко глаго́летъ Госпо́дь: бу́детъ 
отъ дне́ осма́го и про́чее, 
сотворя́тъ іере́и на олтари́ 
всесожже́нія ва́шего и я́же 
спасе́нія ва́шего, и пріиму́ вы́, 
глаго́летъ Адонаи́ Госпо́дь. И 
обрати́ мя́ на пу́ть вра́тъ святы́хъ 
внѣ́шнихъ, зря́щихъ на восто́ки, и 
сія́ бя́ху затворе́на. И рече́ Госпо́дь 
ко мнѣ́: врата́ сія́ затворе́на бу́дутъ, 

Lecture de la prophétie d’Ézéchiel 
(XLIII, 27 - XLIV, 4)22 
Ainsi dit le Seigneur : à partir du 
huitième jour et dans la suite, les 
prêtres sacrifieront sur l’autel vos 
holocaustes et vos offrandes pour le 
salut et Je vous agréerai dit le 
Seigneur. Et Il me ramena par le 
chemin de la porte intérieure du 
sanctuaire qui regarde l'orient et elle 
était fermée. Et le Seigneur me dit : 
Cette porte restera fermée et jamais 

 
22 Cette parémie présente une partie de la vision du prophète Ézéchiel, qui contempla, alors 

qu’il se trouvait en captivité, le destin futur du peuple élu, ainsi que certains traits distinctifs 

d’un avenir encore plus éloigné – l’avènement du royaume messianique. Selon les Pères de 

l’Église, les portes fermées pour tous les hommes, qui le demeurent encore après le passage 

du Seigneur Lui-même, évoquent l’incarnation du Fils de Dieu par la Très Pure Vierge Marie. 

« Dans cette image », dit le bienheureux Théodoret de Cyr, « le prophète nous fait 

comprendre qu’il s’agit du sein de la Vierge, dans lequel personne ne rentre ni ne sort, à 

l’exception du Maître Lui-même ». 
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и не отве́рзутся, и никто́же 
про́йдетъ сквозѣ́ и́хъ, я́ко Госпо́дь 
Бо́гъ Изра́илевъ про́йдетъ и́ми, и 
бу́дутъ затворе́на. Яко игу́менъ 
ся́детъ въ ни́хъ снѣ́сти хлѣ́бъ: по 
пути́ ела́мскихъ вра́тъ вни́детъ, и 
по пути́ его́ изы́детъ. И введе́ мя́ по 
пути́ вра́тъ святы́хъ, су́щихъ къ 
сѣ́веру, пря́мо хра́му, и ви́дѣхъ, и 
се́ испо́лнь сла́вы хра́мъ 
Госпо́день. 

elle ne sera ouverte, et nul n’y 
passera; parce que le Seigneur Dieu 
d'Israël entrera par cette porte, et elle 
sera fermée. Quant au prince, il s'y 
assiéra pour manger du pain devant le 
Seigneur. Il entrera par le chemin de 
la porte du vestibule et sortira par 
cette même porte. Et l’homme me fit 
entrer par le chemin de la porte qui 
regarde l'aquilon devant le temple. Et 
je regardai, et voilà que le temple 
était rempli de la gloire du Seigneur. 

 

Притчей чтенiе (IX, 1-11) 

Прему́дрость созда́ себѣ́ до́мъ и 
утверди́ столпо́въ се́дмь. Закла́ 
своя́ же́ртвенная, и раствори́ въ 
ча́ши свое́й вино́, и угото́ва свою́ 
трапе́зу. Посла́ своя́ рабы́, 
созыва́ющи съ высо́кимъ проповѣ́-
даніемъ на ча́шу, глаго́лющи: и́же 
е́сть безу́менъ, да уклони́тся ко 
мнѣ.́ И тре́бующимъ ума́ рече́: 
пріиди́те, яди́те мо́й хлѣ́бъ и пíйте 
вино́, е́же раствори́хъ ва́мъ. 
Оста́вите безу́міе, и жи́ви бу́дите, и 
взыщи́те ра́зума, да поживете́, и 
испра́вите ра́зумъ въ вѣ́дѣніи. 
Наказу́яй злы́я, пріи́метъ себѣ́ 
безче́стіе, облича́яй же 

Lecture des Proverbes (IX, 1-11)23 
La Sagesse a édifié pour elle une 
maison, et elle l'a appuyée sur sept 
colonnes. Elle a égorgé ses victimes ; 
elle a mêlé son vin dans un cratère24 
et a dressé sa table. Elle a envoyé ses 
serviteurs, conviant à boire autour de 
son cratère, disant : Que l'insensé 
vienne à moi ; et à ceux qui manquent 
de sens elle a dit : Venez, mangez de 
mon pain ; buvez du vin que j'ai mêlé 
pour vous. Abandonnez la folie, pour 
régner dans l'éternité ; cherchez la 
sagesse, et dirigez votre intelligence 
vers le savoir. Celui qui veut instruire 
les méchants n'y gagnera que de la 
honte ; celui qui blâme l'impie se 
moque de soi-même. Ne réprimande 

 
23 Cette parémie évoque la Sagesse Divine qui met en place le Royaume de Dieu, à savoir 

l’Église sur la terre. Aussi, les Pères de l’Église, par « Maison de Dieu » créée par la Sagesse, 

comprennent l’Église, créée par le Fils de Dieu au moyen de l’incarnation. Ici, la Maison de 

Dieu repose sur sept colonnes, symbole de sa solidité. Dans l’Église du Christ, des biens 

abondants sont donnés aux fidèles, représentés ici par la « table ». Il s’agit donc de 

l’Eucharistie. Bien que dans cette parémie il ne soit pas question directement de la Mère de 

Dieu, il n’en est pas moins vrai que c’est Elle qui a permis l’incarnation du Fils de Dieu qui 

par Son sang a créé l’Église. En outre, dans la Maison de Dieu, l’Église, la première place 

appartient à la Mère de Dieu, ce dont témoigne la place de la parcelle placée en son honneur 

sur le diskos, à la droite de l’Agneau, lors de la prothèse.  
24 Grand vase, où l’on mélange l’eau et le vin. 
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нечести́ваго опоро́читъ себе́. 
Обличе́нія бо нечести́вому — ра́ны 
ему́. Не облича́й злы́хъ, да не 
возненави́дятъ тебе́, облича́й 
прему́дра, и возлю́битъ тя́. Да́ждь 
прему́дрому вину́, и прему́дршій 
бу́детъ, сказу́й пра́ведному, и 
приложи́тъ пріима́ти. Нача́ло 
прему́дрости — стра́хъ Госпо́день, 
и совѣ́тъ святы́хъ — ра́зумъ. 
Разумѣ́ти бо зако́нъ по́мысла е́сть 
блага́го: си́мъ бо о́бразомъ мно́гое 
поживе́ши вре́мя, и приложа́тся 
тебѣ ́лѣ́та живота́. 

pas le méchant, de peur qu'il ne te 
haïsse; mais corrige le sage, et il 
t'aimera. Donne au sage une occasion 
d'apprendre, et il sera plus sage ; 
avertis le juste, et il s'instruira de plus 
en plus. La crainte du Seigneur est le 
commencement de la sagesse, et le 
conseil des saints est l'intelligence ; 
car connaître la loi, c'est l'œuvre d'un 
bon esprit. Et de cette manière tu 
vivras longtemps, et des années 
s'ajouteront à ta vie. 
 

 

На литiи стiхиры, гласъ 1, Стефана 
Святоградца: 

A la litie, stichères, ton 1, d’Étienne 
l’Hagiopolite. 

Natchalo nachego spasenia Нача́ло 
на́шего спасе́нія, лю́діе, дне́сь 
бы́сть : се́ бо пронарече́нная отъ 
родо́въ дре́внихъ Ма́ти и Дѣ́ва, и 
прія́телище Бо́жіе, отъ непло́дове 
роди́тися происхо́дитъ, цвѣ́тъ отъ 
Іессе́я и отъ ко́рене его́ же́злъ 
прозябе́. Да ра́дуется Ада́мъ 
пра́отецъ, и Ева да весели́тся 
ра́достію, се́ бо созда́нная отъ 
ребра́ Ада́мова дще́рь и вну́ку 
блажи́тъ я́вственнѣ : роди́ся бо 
мнѣ́, рече́, избавле́ніе, его́же ра́ди 
отъ у́зъ а́довыхъ свобожду́ся. Да 
ра́дуется Дави́дъ, бія́ въ гу́сли, и да 
благослови́тъ Бо́га, се́ бо Дѣ́ва 
происхо́дитъ отъ утро́бы 
непло́дныя, ко спасе́нію ду́шъ 

C’est aujourd’hui, ô peuples, les 
prémices de notre salut. Voici que 
celle qui fut désignée à l’avance dès 
les générations antiques, la Mère et 
Vierge, le réceptacle de Dieu, vient 
naître d’une femme stérile ; une fleur 
est sortie de Jessé, et de sa racine25 un 
rameau a germé. Que se réjouisse, 
Adam, le premier Père, et qu’Ève 
tressaille de joie ! Voici que, devant 
tous, celle qui fut construite d’une 
côte d’Adam proclame bienheureuse 
sa fille et descendante : « Ma 
délivrance est née, dit-elle ; c’est par 
elle que je serai libérée des chaînes de 
l’enfer ». Que David tressaille 
d’allégresse en jouant de la harpe et 
qu’il bénisse Dieu, car voici que la 

 
25 Cf. Isaïe, 11.1. Cette prophétie évoque la naissance du Messie de la descendance de David 

au moment où la lignée de celui-ci sera privée de son prestige passé, d’où l’allusion à la 

racine, invisible, sous terre, et de laquelle on ne pourrait attendre une pousse. Cette prophétie 

sera accomplie avec une exactitude particulière grâce au fait que le Mère du Messie naquit 

d’une mère stérile. 
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на́шихъ. Vierge naît d’un sein stérile pour le 
salut de nos âmes. 

Гласъ 2: priiditié Пріиди́те, 
любодѣ́вственніи вси́, и чистоты́ 
рачи́теліе, пріиди́те, подыми́те 
любо́вію дѣ́вства похвалу́, отъ 
ка́мене тве́рдаго теку́щій 
исто́чникъ жи́зни, и отъ 
безча́дствующія купину́ невеще́ст-
веннаго огня́, очища́ющаго и 
просвѣща́ющаго ду́ши на́ша. 

Ton 2 : Venez, tous les amis de la 
virginité et les amants de la pureté ; 
venez, accueillez avec amour la gloire 
de la virginité, la source de la vie 
jaillissant d’un rocher solide26, le 
buisson né de celle qui n’enfantait 
pas, dont le feu immatériel purifie et 
illumine nos âmes. 

 

Анатолiя, гласъ тойже  

Chto choum Что́ шу́мъ 
пра́зднующихъ быва́етъ ? Іоаки́мъ 
и Анна торжеству́ютъ та́йно : 
ра́дуйтеся съ на́ми, глаго́люще, 
Ада́ме и Ево дне́сь, я́ко и́мже 
дре́вле преступле́ніемъ затвори́ша 
ра́й, пло́дъ благосла́венъ на́мъ 
даде́ся — Богоотрокови́ца Марíя, 
отверза́ющи его́ всѣм́ъ вхо́дъ. 

Stichères d’Anatole27, même ton  
Qu’est-ce que ce bruit de fond 
émanant de ceux qui fêtent ? Joachim 
et Anne célèbrent mystiquement28 la 
solennité, disant : « Partagez notre 
joie en ce jour, Adam et Ève, car un 
fruit très illustre nous est donné, à 
nous, auxquels votre transgression 
avait jadis fermé le paradis : c’est 
Marie, l’Enfant divin, qui en ouvre 
l’entrée à tous ». 

 

Proretchennaïa Пронарече́нная 
всѣх́ъ Цари́ца, Бо́жіе оби́телище, 
отъ непло́дныя дне́сь утро́бы 
про́йде Анны сла́вныя, 
Присносу́щнаго Существа́ Боже́ст-
венное пребыва́лище, Еюже 
безсту́дный а́дъ попра́ся и 
всеро́дная Ева въ тве́рдую жи́знь 
вво́дится. То́й досто́йно возопіи́мъ: 
блаже́нна Ты́ въ жена́хъ, и Пло́дъ 

Désignée à l’avance pour être reine de 
toutes choses et habitation de Dieu, 
elle est née en ce jour du sein 
infécond de la glorieuse Anne, celle 
qui est le divin sanctuaire de l’Essence 
éternelle ; c’est par elle que 
l’impudent enfer a été terrassé et 
qu’Ève, la mère de tout le genre 
humain29, est établie dans la vie 
inébranlable. Disons-lui d’une voix 

 
26 La Très Sainte Vierge est comparée à l’eau jaillissant du rocher en raison de la stérilité de 

sa mère. 
27 Probablement Anatole (IXème siècle), moine ou higoumène du monastère des Stoudites. 
28 La joie de Joachim et Anne n’était pas mondaine, mais sainte, fondée sur la contemplation 

spirituelle de la Nativité. 
29 « La mère de tous les vivants » (Genèse, 3,20). 
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чре́ва Твоего́ благослове́нъ. forte, comme il se doit : Tu es bénie 
entre les femmes et le fruit de tes 
entrailles est béni. 

 

Слава, и нынѣ, глас 8,  
Сергiя Святоградца 

Gloire, et maintenant, ton 8, de Serge 
l’Hagiopolite 

[V blagoznamenity] Въ благо-
знамени́тый де́нь пра́здника 
на́шего востру́бимъ духо́вною 
цѣвни́цею: Яже бо отъ сѣ́мене 
Дави́дова, дне́сь ражда́ется Ма́ти 
Живота́, тьму́ разрѣша́ющи, 
Ада́мово обновле́ніе, и Евино 
воззва́ніе, и нетлѣ́нія исто́чникъ, 
тли́ премѣне́ніе; Еяже ра́ди мы́ 
обожи́хомся и отъ сме́рти 
изба́влени бы́хомъ. И возопіи́мъ 
То́й съ Гавріи́ломъ, вѣр́ніи : 
ра́дуйся, Благода́тная, Госпо́дь съ 
Тобо́ю, Тебе́ ра́ди да́руя на́мъ 
ве́лію ми́лость. 

En cet insigne jour de fête, faisons 
retentir la cithare spirituelle, car, de la 
semence de David, naît en ce jour la 
Mère de la vie qui dissipe les 
ténèbres, celle qui est la régénération 
d’Adam et le rappel d’Ève30, la source 
de l’incor-ruptibilité et la délivrance 
de la corruption ; par elle nous avons 
été déifiés et délivrés de la mort. 
Fidèles, disons-lui, avec Gabriel : 
« Réjouis-toi, pleine de grâce, le 
Seigneur est avec toi, Lui qui, par toi, 
nous accorde la grande miséricorde. 

 
На стиховнѣ стихиры, гласъ 4,  Apostiches, ton 4 
Германа Патрiарха : 

 Vsemirnaïa Всемíрная ра́дость отъ 
пра́ведныхъ возсія́ на́мъ, отъ 
Іоаки́ма и Анны — Всепѣ́тая Дѣв́а, 
Яже премно́гія ра́ди чистоты́ хра́мъ 
Бо́жій одушевле́нный быва́етъ и 
еди́на вои́стину Богоро́дица 
познава́ется. Тоя́ моли́твами, 
Христе́ Бо́же, ми́ръ мíру низпосли́, 
и душа́мъ на́шимъ ве́лію ми́лость. 

De Germain le patriarche31 :  
La joie universelle s’est levée pour 
nous des justes : de Joachim et d’Anne 
est née la Vierge toute-louée. A cause 
de l’excellence de sa pureté, elle 
devient le temple vivant de Dieu, et 
seule, en toute vérité, elle est 
reconnue Mère de Dieu. Par ses 
prières, Christ Dieu, envoie la paix au 
monde et à nos âmes la grande 
miséricorde32. 

 

 
30 « Rappel » (au paradis) d’Ève et non : « régénération », littéralement re-création 

(ἀνάπλασις), comme dans le cas d’Adam, qui seul a été créé à proprement parler, Ève 

provenant de lui. 
31 Germain, patriarche de Constantinople (+740). 
32 Don plus grand aux âmes que la paix pour le monde. 
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Стихъ: Slychi Слы́ши, Дщи́, и 
ви́ждь, и приклони́ у́хо Твое́. 

 

 

Verset : Écoute, ma fille, et vois, et 
prête l’oreille33 . 

Angelovym Ангеловымъ проре-
че́ніемъ пло́дъ пречи́стъ отъ 
Іоаки́ма и Анны, пра́ведниковъ, 
дне́сь произы́де Дѣ́ва, не́бо и 
престо́лъ Бо́жій, и прія́телище 
Чистоты́, ра́дость провозвѣща́ющи 
всему́ мíру, живота́ на́шего 
хода́таица, кля́твы отъя́тіе, 
благослове́нія пода́ніе. Тѣ́мъ въ 
рождествѣ́ Твое́мъ, Дѣ́во 
богозва́нная, мíру ми́ръ испроси́ и 
душа́мъ на́шимъ ве́лію ми́лость. 

Un ange l’ayant prédit, tu es née en ce 
jour, fruit très pur des justes Joachim 
et Anne, Vierge, ciel et trône de Dieu, 
vase de pureté, annonciatrice de joie 
pour le monde entier, protectrice de 
notre vie, abrogation de la 
malédiction et don de la bénédiction. 
Aussi, en ta nativité, Vierge élue de 
Dieu, demande la paix et, pour nos 
âmes, la grande miséricorde. 

 

Стихъ: Litsou Лицу́ Твоему́ 
помо́лятся бога́тіи лю́дстіи. 

Verset : Les riches du peuple 
imploreront ta face34. 

 

Nieplody Непло́ды безча́дная 
Анна дне́сь рука́ми да воспле́щетъ 
свѣ́тло, да свѣтлоно́сятъ земна́я, 
ца́ріе да игра́ютъ, святи́теліе во 
благослове́ніихъ да веселя́тся, да 
пра́зднуетъ ве́сь мíръ: се́ бо 
Цари́ца и непоро́чная Невѣс́та 
Отча отъ ко́рене Іессе́ева прозябе́. 
Ктому́ жены́ въ печа́лехъ не родя́тъ 
ча́дъ: Ра́дость бо процвѣте́, и 
Живо́тъ всѣм́ъ человѣ́комъ въ мíрѣ 
жи́тельствуетъ. И ктому́ да́ры 
Іоаки́мовы не возвраща́ются, 
рыда́ніе бо Анны въ ра́дость 
преложи́ся: сра́дуйтеся мнѣ́, 
глаго́лющи, ве́сь избра́нный 
Изра́иль, се́ бо даде́ ми Госпо́дь 

Qu’en ce jour, Anne, la stérile sans 
enfants, applaudisse joyeusement ; 
que tout ce qui est terrestre se revête 
de brillants vêtements ; que les rois 
tressaillent, que les prêtres exultent 
en bénédictions ; que le monde tout 
entier soit en fête ! Car voici que la 
Reine, l’épouse immaculée du Père, 
est sortie de la racine de Jessé. 
Désormais les femmes n’enfanteront 
plus dans la douleur car la Joie a fleuri 
et la Vie des hommes habite dans le 
monde. Désormais, les dons de 
Joachim ne seront plus retournés, car 
la lamentation d’Anne a été changée 
en joie. « Partagez ma joie, dit-elle, 
tout Israël, peuple élu ; voici que le 

 
33 Psaume 44,11.  
34 Psaume 44,18. A la nouvelle-née est prédite une grande gloire, car son aide sera demandée 

même par « les riches du peuple », d’autant qu’elle dépassera tous par la puissance et la 

richesse ; naturellement, il est question ici de la richesse spirituelle. 



17 

 

одушевле́нную пала́ту боже́ст-
венныя сла́вы Его́, во о́бщее 
весе́ліе и ра́дость и спасе́ніе ду́шъ 
на́шихъ. 

Seigneur m’a donné le palais vivant de 
Sa divine gloire pour la commune 
allégresse, la joie et le salut de nos 
âmes ».  

Слава, и нынѣ, гласъ 8. Сергiя. Gloire, et maintenant, ton 8, de Serge 
l’Hagiopolite. 

[Priiditié] Пріиди́те, вси́ вѣ́рніи, къ 
Дѣ́вѣ теце́мъ: се́ бо ражда́ется Яже 
пре́жде чре́ва предви́дѣнная Бо́га 
на́шего Ма́ти, дѣ́вства сосу́дъ, 
Ааро́новъ прозя́бшій же́злъ отъ 
ко́рене Іессе́ева, проро́ческое 
проповѣ́даніе и пра́ведныхъ 
Іоаки́ма и Анны прозябе́ніе. 
Ражда́ется у́бо, и мíръ съ Не́ю 
обновля́ется; ражда́ется, и Це́рковь 
во свое́ благолѣп́іе украша́ется. 
Хра́мъ святы́й, Божества́ 
прія́телище, дѣ́вственный сосу́дъ, 
ца́рскій черто́гъ, въ не́мже 
пресла́вное неизрече́ннаго 
соедине́нія соше́дшихся во Христѣ ́
есте́ствъ, соверше́нное содѣ́яся 
та́инство. Ему́же покланя́ющеся, 
воспѣва́емъ Дѣ́вы Всенепоро́чныя 
рождество́.  
 

Venez, tous les croyants, accourons 
vers la Vierge. Voici que naît celle qui, 
avant sa conception, fut désignée à 
l’avance pour être la Mère de notre 
Dieu, le joyau de la virginité, le 
rameau fleuri d’Aaron, issu de la 
racine de Jessé, l’oracle des prophètes 
et le rejeton des justes Joachim et 
Anne. Elle naît,  et avec elle, le monde 
est renouvelé. Elle est enfantée, et 
l’Église revêt sa beauté. Elle est le 
temple saint, le réceptacle de la 
divinité, l’instrument virginal, la 
chambre royale où s’est accompli 
l’étonnant mystère de l’union 
ineffable des natures dans le Christ. 
Adorons-Le, et chantons l’immaculée 
nativité de la Vierge. 

 

 

 

 

На благословенiи хлѣбовъ 
тропарь, глас 4: 

 
 
 
 
 

Lors de la bénédiction des pains, 
tropaire, ton 4 

[Rojdiéstvo Tvoïè] Рождество́ Твое́, 
Богоро́дице Дѣ́во, ра́дость возвѣсти́ 
все́й вселе́ннѣй : изъ Тебе́ бо возсія́ 
Со́лнце Пра́вды — Христо́съ Бо́гъ 

Ta nativité, Vierge35 Mère de Dieu, a 
annoncé la joie à tout l’univers, car de 
toi s’est levé le Soleil de Justice, le 
Christ notre Dieu, qui, en détruisant la 

 
35 Le mot « Vierge » ne figure pas dans le texte grec. 



18 

 

на́шъ, и разруши́въ кля́тву, даде́ 
благослове́ніе, и упраздни́въ 
сме́рть, дарова́ на́мъ живо́тъ 
вѣ́чный. (3) 

malédiction, nous a donné la 
bénédiction ; en abolissant la mort, Il 
nous a donné la vie éternelle36 (3 f.) 

 
MATINES 

 
На Богъ Господь: тропарь 
праздника, трижды: 

Après le chant « Le Seigneur est Dieu 
et Il nous est apparu », tropaire de la 
fête, trois fois. 

 
Гласъ 4 
[Rojdiéstvo Tvoïè] Рождество́ Твое́, 
Богоро́дице Дѣ́во, ра́дость возвѣсти́ 
все́й вселе́ннѣй: изъ Тебе́ бо возсія́ 
Со́лнце Пра́вды — Христо́съ Бо́гъ 
на́шъ, и разруши́въ кля́тву, даде́ 
благослове́ніе, и упраздни́въ сме́рть, 
дарова́ на́мъ живо́тъ вѣ́чный. 

 
Ton 4 :  
Ta nativité, Vierge Mère de Dieu, a 
annoncé la joie à tout l’univers, car de 
toi s’est levé le Soleil de Justice, le 
Christ notre Dieu, qui, en détruisant la 
malédiction, nous a donné la 
bénédiction ; en abolissant la mort, Il 
nous a donné la vie éternelle. 

 
По 1 стихословiи сѣдаленъ, гласъ 4. Après la première stichologie, 

cathisme, ton 4 
 
[Vozopi] Возопíй, Дави́де, что́ кля́тся 
тебѣ́ Бо́гъ? Яже мнѣ́ кля́тся, рече́, и 
испо́лни уже́: отъ плода́ чре́ва моего́ 
да́вый Дѣви́цу, изъ Нея́же Содѣ́тель 
Христо́съ, Но́вый Ада́мъ роди́ся, 
Ца́рь на престо́лѣ мое́мъ; и 
ца́рствуетъ дне́сь, имѣ́яй Ца́рство 
недви́жимо. Непло́ды ражда́етъ 

Proclame-le, David, qu’est-ce que Dieu 
t’a juré ? – Ce qu’Il m’a juré, dit-il, voici 
qu’Il l’accomplit en nous donnant la 
Vierge, fruit de mes entrailles. C’est 
d’elle que le Christ Créateur, le nouvel 
Adam, est né pour être roi sur Mon 
trône et, aujourd’hui, Il règne, Lui qui 
possède une royauté inébranlable ». 

 
36 Souvent, le tropaire des fêtes donne une description du côté intérieur de la fête, tandis que 

le kondakion se limite aux événements externes. Ici, tandis que le kondakion donne une 

description plutôt historique de l’événement, le tropaire décrit brièvement toute la 

signification de la Nativité de la Mère de Dieu pour le monde. La nativité a réjouit l’univers 

par le fait qu’un nouveau soleil, le Soleil de justice – le Christ, a brillé sur le monde, 

détruisant la malédiction due au péché et la mort qui lui était liée, accordant la bénédiction et 

la vie. On ne peut plus clairement exprimer les biens apportés par la Nativité de la Mère de 

Dieu.  
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Богоро́дицу, и Пита́тельницу Жи́зни 
на́шея. 

La stérile enfante la Mère de Dieu, 
nourricière de notre vie37. 

 
Слава, и нынѣ, тойже. Gloire, et maintenant, le même. 
По 2 стихословiи сѣдаленъ, гласъ 4. Après la deuxième stichologie, 

cathisme, ton 4. 
 
[Ot korene] Отъ ко́рене Іессе́ева, и 
отъ чре́слъ Дави́довыхъ, 
Богоотрокови́ца Маріа́мъ, ражда́ется 
дне́сь на́мъ; ра́достію бо ра́дуются 
вся́ческая и обновля́ются. 
Сра́дуйтеся ку́пно, не́бо и земля́, 
восхвали́те Ю, оте́чествія язы́къ! 
Іоаки́мъ весели́тся, и Анна 
торжеству́етъ, зову́щи: непло́ды 
ражда́етъ Богоро́дицу и 
Пита́тельницу Жи́зни на́шея. 

De la racine de Jessé et du flanc de 
David, nous est née en ce jour Marie, 
la divine Enfant, et toute la création 
est renouvelée et divinisée. Réjouissez-
vous ensemble, ciel et terre, et louez-
la, tribus des nations. Joachim est plein 
de joie et Anne célèbre la solennité38 
en s’écriant : « La stérile enfante la 
Mère de Dieu, nourricière de notre 
vie ». 

 
Слава, и нынѣ, тойже. Gloire, et maintenant, le même. 
 

Величанiе 
[Vielitchaïem] Велича́емъ тя́, Пре-
свята́я Дѣ́во, и чти́мъ святы́хъ Твои́хъ 
роди́телей, и всесла́вное сла́вимъ  
рождество́ Твоé. 

Mégalynaire39 
Nous te magnifions, Très sainte Vierge, 
et nous vénérons Tes saints parents et 
nous louons Ta très glorieuse nativité. 

 
37 Ce cathisme souligne le contraste suivant : celle qui est stérile enfante la Mère de Dieu, 

malgré le fait que la stérilité était considérée comme une punition pour les péchés chez les 

Juifs ; de même, malgré le fait que la stérilité constitue la mort des entrailles, Anne enfante la 

nourricière de notre vie même – le Christ. 
38 L’hymnographe différencie le degré de la joie et son caractère chez Joachim (« plein de 

joie » - εὐφραίνεται -) et Anne (« célèbre la solennité » - παηγυρίζει). 
39 Les mégalynaires ont été introduits à la fin du XIVème ou début du XVème s. par le moine 

Philothée, logothète du hospodar de Valachie. Au début, on chantait seulement les versets, 

suivis du refrain « alleluia », tout comme le polyéléos (on le considérait en fait, comme la 

troisième partie du polyéléos, ce qui est le cas encore dans les Églises hellénophones). Les 

mégalynaires doivent, sous la forme la plus abrégée, résumer l’essence de toute la fête. Qui 

plus est, étant donné qu’à l’origine, le mégalynaire était chanté par l’ensemble de l’assistance 

– contrairement aux versets chantés alternativement par les deux chœurs – son contenu devait 

être simple. Ici, le mégalynaire mentionne trois thèmes principaux de la fête : Celle qui vient 

de naître, la nommant « Très Sainte Vierge » - elle n’était pas encore la Mère de Dieu -, ses 

parents, sa très glorieuse nativité (glorifiée par tous et à tous les égards). 
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Псаломъ избранный: 
Помяни, Господи, Давида и всю 
кротость его.  Яко клятся Господеви, 
обѣщася Богу Iаковлю.  Се, 
слышахомъ я во Еѵфраѳѣ, 
обрѣтохомъ я въ поляхъ дубравы.  
Преславная глаголашася о тебѣ, 
граде Божiй.  Богъ посредѣ его, и не 
подвижится.  Клятся Господь Давиду 
истиною, и не отвержется ея.  Отъ 
плода чрева твоего посажду на 
престолѣ твоемъ.  Яко избра Господь 
Сiона, изволи его в жилище себѣ.  
Освятилъ есть селенiе Свое Вышнiй.  
Святыня и велелѣпота во святилѣ 
его.  Святъ храмъ твой, дивенъ въ 
правдѣ.  Дому Твоему подобаетъ 
святыня, Господи, въ долготу дней.  
Помяну имя Твое во всяком родѣ и 
родѣ.  Благословенъ Господь во 
вѣкъ, и въ вѣкъ вѣка. 

Versets des psaumes40 : 
Souviens-Toi, Seigneur, de David41, et 
de toute sa douceur ; Du serment qu’il 
a fait au Seigneur, de son voeu au Dieu 
de Jacob ; Nous avons entendu dire 
que son arche était à Éphrata42, nous 
l’avons trouvée aux champs de la 
forêt ; On a dit des choses glorieuses, 
cité de Dieu ;  Dieu est au milieu d’elle, 
elle ne peut chanceler ; Le Seigneur l’a 
juré à David en vérité, et Il ne se dédira 
point ; « J’établirai sur ton trône le 
fruit de ton sein » ; Car le Seigneur a 
choisi Sion, Il l’a élue pour demeure ; 
Le Très-Haut a sanctifié Son 
tabernacle ; La sainteté et la 
magnificence remplissent Son 
sanctuaire ; À Ta maison convient la 
sainteté, Seigneur, pour la longueur 
des jours ; Ton temple est saint, 
admirable de justice ; Je me 
souviendrai de Ton Nom de génération 
en génération ; Béni soit le Seigneur 
dans les siècles des siècles. 

Слава, и нынѣ: Аллилуiя (3). Gloire, et maintenant ; Alleluia (3 f.), 
gloire à Toi ô Dieu. A nouveau le 
mégalynaire. 

По полѵелеи сѣдаленъ, гласъ 8. 
 

Après le polyéléos, cathisme, ton 8 

 
40 Les versets des Psaumes ont été choisis par le moine grec Nicéphore Blemmidès (+1272). 

Par la suite, des changements sont intervenus, et c’est ainsi que le nombre des versets a été 

réduit à 14, alors qu’il y en avait à l’origine 24 ou 25 (ce qui est encore le cas chez les vieux 

ritualistes russes).  
41 Les versets des Psaumes présentent l’événement fêté de telle façon que Dieu, en raison de 

la douceur de David et de sa promesse sous serment de bâtir le temple, promet à son tour à 

celui-ci de demeurer dans son royaume, sous le règne de ses successeurs, et de construire un 

temple dans lequel Il demeurera de façon plus tangible que dans le temple matériel. Il est 

question du temple que sera la Mère de Dieu. 
42 Éphrata : signifie « lieu de la fécondité » en hébreu, et est un autre nom donné à Bethléem. 
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[Da radouïetsa] Да ра́дуется не́бо, и 
земля́ да весели́тся: Бо́жіе бо не́бо 
на земли́ роди́ся, Богоневѣ́стная Сія́, 
отъ обѣтова́нія. Непло́ды младе́нца 
дои́тъ Марíю, и ра́дуется о 
рождествѣ́ Іоаки́мъ: же́злъ, глаго́ля, 
роди́ся мнѣ́, изъ него́же Цвѣ́тъ 
Христо́съ прозябе́, изъ ко́рене 
Дави́дова. Вои́стину чу́до пресла́вно! 

Que le ciel se réjouisse43 et que la terre 
soit dans l’allégresse, car le ciel de 
Dieu est né sur terre ; c’est l’Épouse de 
Dieu, fruit de sa promesse. La stérile 
donne le sein à Marie son enfant ; 
Joachim se réjouit de sa naissance : 
« Un rameau44 m’est né, dit-il, c’est de 
lui que la fleur du Christ va sortir de la 
racine de David ». Étrange45 merveille, 
en vérité ! 

 
Слава, и нынѣ, гласъ тойже:  
[Obnovisia] Обнови́ся, Ада́ме, 
ра́дуйся, Ево, весели́ся, Дави́де, 
благоду́шствуй, Анно, и́бо Ма́ти 
Зижди́теля твоего́ ражда́ется 
пресла́вно; лику́етъ, обно́вльшися, 
вся́ земля́ и ра́дуется, одѣ́яна во 
оде́жду; вся́къ язы́къ, лику́я, да 
вопіе́тъ Марíи: блаже́нъ до́мъ 
Дави́довъ, я́ко пита́етъ Пита́тельницу 
Жи́зни на́шея. 

Gloire, et maintenant, même ton46 : 
Renouvelle-toi, Adam, réjouis-toi Ève, 
David, sois dans l’allégresse, prends 
courage, Anne, car la Mère de ton 
Créateur naît glorieusement ; que 
toute la terre, renouvelée, danse et se 
réjouisse, revêtue d’un vêtement 
festif, que tout peuple exulte et s’écrie  
à Marie : bénie est la maison de David, 
car elle alimente la Nourricière de 
notre vie. 

 
Степенна, 1-й антифонъ 4-го гласа. Anavathmi, 1er antiphone du 4ème ton 

4. 
[Ot iounosti] Отъ ю́ности моея́ мно́зи 
бо́рютъ мя́ стра́сти, но Са́мъ мя́ 
заступи́, и спаси́, Спа́се мой. 
 
Ненави́дящiи Сiо́на, посрами́теся 
отъ Го́спода, я́ко трава́ бо огне́мъ 
бу́дете изсо́хше. 
 

Dès ma jeunesse, de nombreuses 
passions m’ont fait la guerre ; mais 
viens Toi-même à mon secours, et 
sauve-moi, ô mon Sauveur. 
Vous qui haïssez Sion, soyez 
confondus devant le Seigneur ; 
comme l’herbe au feu, vous serez 
desséchés. 

 
43 Le mot grec correspondant - ἀγγιάσθω – constitue le plus haut degré de la joie et est 

appliqué ici au ciel, tandis que le mot εὐφραινέσθω, « soit dans l’allégresse » est un degré 

moindre et appliqué à la terre.  
44 « Un rameau sortira de la racine de Jessé » (Isaïe 11,1). Dans cette prophétie, 

l’hymnographie comprend sous « le rameau de la racine de Jessé », la Très Sainte Vierge, et 

sous « la fleur » sur ce rameau, le Christ. 
45 Παράδοξον : qui survient contrairement à l’opinion ou aux attentes habituelles. 
46 Ce texte ne figure pas dans les livres grecs. 
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Слава... и нынѣ…  :  
Святы́мъ Ду́хомъ вся́ка душа́ 
живи́тся, и чистото́ю возвыша́ется, 
светлѣ́ется Тро́ическимъ Еди́нст-
вомъ священнота́йнѣ. 

Gloire au Père… et maintenant…  
Par le Saint-Esprit, toute âme est 
vivifiée et s’élève en se purifiant, 
secrètement irradiée par l’Unique en 
Trois Personnes. 

 

Прокименъ, гласъ 4: 
Помяну́ и́мя Твое́ во вся́комъ ро́дѣ и 
ро́дѣ.Стих: Отры́гну се́рдце мое́ 
сло́во бла́го, глаго́лю а́зъ дѣла́ моя́ 
Царе́ви. 

Prokimenon, ton 4 : 
Je me souviendrai de Ton nom de 
génération en génération47. 
Verset : Mon cœur a proféré un beau 
discours ; je dis mes œuvres au roi. 

 
Евангелiе отъ Луки Évangile selon Saint Luc 

 
Во дни́ о́ны, воста́вши, Марiа́мъ, и́де 
въ го́рняя со тща́нiемъ, во гра́дъ 
Iу́дов. И вни́де въ до́мъ Заха́рiинъ, и 
цѣлова́ Елисаве́тъ. И бы́сть я́ко 
услы́ша Елисаве́тъ цѣлова́нiе 
Марíино, взыгра́ся младе́нецъ во 
чре́вѣ ея́: и испо́лнися Ду́ха Свя́та 
Елисаве́тъ. И возопи́ гла́сомъ 
ве́лiимъ, и рече́: благослове́на Ты́ въ 
жена́хъ, и благослове́нъ пло́дъ чре́ва 
Твоего́. И отку́ду мнѣ́ сiе́, да прiи́де 
Ма́ти Го́спода моего́ ко мнѣ́? Се бо, 
я́ко бы́сть гла́съ цѣлова́нiя Твоего́ во 
у́шiю мое́ю, взыгра́ся младе́нецъ 
ра́дощами во чре́вѣ мое́мъ. И 
блаже́нна Вѣр́овавшая, я́ко бу́детъ 
соверше́нiе глаго́ланнымъ Ей отъ 
Го́спода. И рече́ Марiа́мъ: вели́читъ 
душа́ Моя́ Го́спода, и возра́довася 
ду́хъ Мой о Бо́зѣ Спа́сѣ Мое́мъ. Я́ко 
призрѣ́ на смире́нiе Рабы́ Своея́: се 
бо, отны́нѣ ублажа́тъ Мя́ вси́ ро́ди. 
Я́ко сотвори́ Мнѣ́ вели́чiе Си́льный, и 
свя́то и́мя Его́. Пребы́сть же Марiа́мь 

En ces jours-là Marie partit et s'en alla 
en hâte vers la montagne, en une ville 
de Juda. Et elle entra dans la maison 
de Zacharie, et salua Elisabeth. Or, 
quand Elisabeth entendit la salutation 
de Marie, l'enfant tressaillit dans son 
sein, et elle fut remplie du Saint-Esprit. 
Et elle s'écria à haute voix, disant : "Tu 
es bénie entre les femmes, et le fruit 
de tes entrailles est béni. Et d'où 
m'est-il donné que la mère de mon 
Seigneur vienne à moi ? Car ta voix, 
lorsque tu m'as saluée, n'a pas plus tôt 
frappé mes oreilles, que l'enfant a 
tressailli de joie dans mon sein. 
Heureuse celle qui a cru, car ce qui lui 
a été dit de la part du Seigneur 
s’accomplira ! Alors Marie dit: Mon 
âme magnifie le Seigneur, et mon 
esprit tressaille de joie en Dieu, mon 
Sauveur, parce qu'Il a jeté les yeux sur 
l’humilité de Sa servante. Voici, en 
effet, que désormais toutes les 
générations me diront bienheureuse, 

 
47 C’est ce que, dans le verset 18 du Psaume 44, Dieu promet à la Reine, qui se tient à droite 

du Messie. Ainsi, Dieu lui promet qu’elle serait honorée sans cesse sur terre, dans l’Église.  
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съ не́ю я́ко три мѣс́яцы, и возврати́ся 
въ до́мъ Свой. 
 

parce que le Puissant a fait pour moi 
de grandes choses. Et saint est Son 
nom. Marie demeura avec Élisabeth 
environ trois mois, et elle retourna 
chez elle. 
 

 
По 50-м псалмѣ, Слава: Моли́твами 
Богоро́дицы, Ми́лостиве, очи́сти 
мно́жества согрѣше́ній на́шихъ. И 
нынѣ, тойже. И посемъ, Поми́луй 
мя́, Бо́же. 

Après le psaume 50, Gloire : Par les 
prières de la Mère de Dieu, 
Miséricordieux, purifie la multitude de 
nos péchés. Et maintenant, idem. 
Ensuite : Aie pitié de moi, ô Dieu… 

 
И стiхира праздника, гласъ 6: Stichère de la fête, ton 6 
 

Seï dièn’ Се́й де́нь Госпо́день, 
ра́дуйтеся, лю́діе: се́ бо Свѣ́та 
черто́гъ и кни́га Сло́ва Живо́тнаго 
изъ утро́бы произы́де, и Яже къ 
восто́комъ две́рь, ро́ждшися, 
ожида́етъ вхо́да Святи́теля вели́каго, 
еди́на и Еди́наго вводя́щи Христа́ во 
вселе́нную, во спасе́ніе ду́шъ 
на́шихъ. 

C’est le jour du Seigneur !  Peuples, 
tressaillez d’allégresse. Voici que la 
chambre nuptiale de la lumière, le livre 
du Verbe de vie, est sorti d’entrailles 
humaines. La porte dirigée vers 
l’Orient, née maintenant, attend 
l’entrée du Grand Prêtre, introduisant 
elle seule dans l’univers le seul Christ, 
pour le salut de nos âmes. 

 
Канонъ первый, творенiе кѵръ 

Иоанна. 
Глас 2. Пѣснь 1. 

Premier canon48, œuvre du moine 
Jean. 

Ton 2. 1ère Ode 
 
Iрмосъ: [Griaditié] Гряди́те, лю́діе, 
пои́мъ пѣ́снь Христу́ Бо́гу, 
раздѣ́льшему мо́ре и настав́льшему 
лю́ди, я́же изведе́ изъ рабо́ты 
еги́петскія, я́ко прослав́ися. 

Hirmos : Venez, peuples, offrons un 
chant au Christ Dieu qui a divisé la 
mer et frayé une voie au peuple libéré 
par Lui de la servitude des Egyptiens, 
car Il s’est couvert de gloire. 

 
48 L’office de ce jour comporte deux canons, le premier ayant été composé par St Jean 

Damascène (+780) et le second, par St André de Crète (+712). D’après le contenu de ces 

canons, particulièrement les hirmi, on peut conclure avec grande vraisemblance que St Jean 

avait connaissance du canon rédigé par St André, qu’il s’était efforcé de compléter. Après 

chaque tropaire, à l’instar de toutes les fêtes de la Mère de Dieu, on lit le refrain « Très Sainte 

Mère de Dieu sauve-nous » (tandis que pour les canons des saints, on ne dit pas « sauve-

nous », mais seulement « prie Dieu pour nous). 
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Гряди́те, вѣр́ніи, Ду́хомъ Боже́ст-
веннымъ ра́дующеся, Юже отъ 
непло́дове дне́сь прише́дшую 
человѣ́ковъ на спасе́ніе, Приснодѣ́ву 
Отрокови́цу пѣс́ньми почти́мъ. 

Venez fidèles, réjouissez-vous dans 
l’Esprit divin ; dans nos hymnes, 
vénérons la jeune Fille toujours Vierge 
qui, en ce jour, est issue d’une mère 
stérile pour le salut des mortels. 

 
Ра́дуйся, Чи́стая, Ма́ти и Рабо́ Христа́ 
Бо́га, Яже пе́рвому Хода́таица 
блаже́нству, человѣ́ческій ро́дъ, Тя́ 
вси́ досто́йно пѣс́ньми сла́вимъ. 

Réjouis-toi, vénérable Mère et 
servante du Christ Dieu, qui rends au 
genre humain son antique béatitude ; 
comme il convient, nous te glorifions 
tous par nos hymnes. 

 
Жи́зни ражда́ется дне́сь мо́стъ, 
и́мже человѣ́цы, воззва́ніе паде́нія, 
е́же отъ а́да, обрѣ́тшіи, Христа́ 
Жизнода́вца пѣ́сньми прославля́ютъ. 

Aujourd’hui naît celle qui est le pont 
de la vie, par laquelle les mortels ont 
trouvé le rappel de leur chute dans 
l’enfer et ils glorifient par leurs hymnes 
le Christ donnateur de vie. 

 
Инъ канонъ, кѵръ Андрея, гласъ 8.  

Пѣснь 1. 
Autre canon du seigneur André, ton 8 

1ère ode 
Iрмосъ: [Sokrouchivchemou] 
Сокруши́вшему бра́ни мы́шцею 
Свое́ю и прове́дшему Изра́иля 
сквозѣ́ Чермно́е мо́ре, пои́мъ Ему́, 
я́ко Изба́вителю на́шему Бо́гу, я́ко 
просла́вися. 

Hirmos : Celui qui, de son bras, a 
écrasé les ennemis, qui a fait passer 
Israël à travers la mer Rouge, 
chantons-Le comme notre libérateur 
et Dieu, car Il s’est couvert de gloire. 

 
Да ликовству́етъ вся́ тва́рь, да 
весели́тся же и Дави́дъ, я́ко отъ 
колѣн́а и отъ сѣм́ене его́ произы́де 
же́злъ, Цвѣ́тъ нося́щи Го́спода, 
Творца́ вся́ческихъ. 

Que toute la création s’unisse en 
chœur et que David se réjouisse, car, 
de sa tribu  et de sa semence, est sorti 
un rameau qui porte pour fleur le 
Seigneur et le libérateur de toutes 
choses. 

 
Свята́я святы́хъ, во святѣ́мъ 
святи́лищи младе́нецъ возлага́ется 
воспита́тися отъ руки́ а́нгеловы. Вси́ 

La sainte des saints est déposée 
comme enfant dans le sanctuaire pour 
y être nourrie de la main d’un ange49 ; 

 
49 Ce tropaire ne glorifie pas autant la nativité que son entrée au temple. A l’époque de St 

André, il n’y avait probablement pas de fête dédiée à l’entrée au temple, ou encore, si cette 
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у́бо вѣр́но спра́зднуимъ въ 
рождествѣ́ Ея́. 

tous ensemble, fêtons donc avec foi le 
jour de sa naissance. 

 
Непло́ды неражда́ющая Анна, но не 
безча́дна Бо́гу: се́ бо пронарече́ся 
отъ родо́въ Чи́стая Дѣ́ва Ма́ти. 
Тѣ́мже естества́ израсти́ Зижди́теля 
въ ра́біи о́бразѣ. 

Anne est stérile et inféconde, mais elle 
n’est pas sans enfant auprès de Dieu50, 
car elle est destinée depuis des 
générations à devenir la mère de la 
Vierge pure, de laquelle a germé le 
Créateur sous la forme d’un serviteur. 

 
Тя́, незло́бивую Агницу, Агнца 
Христа́, Младе́нца отъ чре́ва Твоего́ 
приве́дшую въ на́ше существо́, вси́ 
отъ Анны рожде́нную Тя́ пѣс́ньми 
почита́емъ. 

C’est toi, brebis immaculée, qui, seule, 
as, dans ton sein, fourni au Christ 
notre nature, Sa toison. Tous, ô fille 
d’Anne, nous te vénérons dans nos 
hymnes. 

 
Троиченъ : Три́ Безнача́льна сла́влю, 
Три́ Свя́та пою́, Три́ Соприсносу́щна 
въ Существѣ́ Еди́номъ проповѣ́дую: 
Еди́нъ бо во Отцѣ́, и Сы́нѣ, и Ду́сѣ 
славосло́вится Бо́гъ. 

Triadicon : Je glorifie, je chante, je 
proclame les Trois qui sont sans 
commencement, saints et coéternels 
en une unique essence, car un seul 
Dieu est glorifié dans le Père, le Fils et 
l’Esprit. 

 
Богородиченъ: Кто́ ви́дѣ отроча́, 
его́же не всѣя́ оте́цъ, млеко́мъ 
пита́емое? Или́ гдѣ́ ви́дѣна бы́сть 
дѣ́ва ма́ти? Истинно па́че ума́ обоя́, 
Богороди́тельнице Чи́стая. 

Theotokion : Qui donc a vu un enfant 
nourri du lait maternel sans qu’un père 
l’ait engendré ? Où a-t-on vu une mère 
vierge ? En vérité, pure Mère de Dieu, 
tu es l’une et l’autre, dépassant 
l’entendement. 

 
Катавасiя: [Krest] Кре́стъ начертав́ъ, 
Моисей́ впря́мо жезло́мъ Чермно́е 
пресѣче́, Израи́лю пѣшеходя́щу; 

Catavasia de la Croix51 : En traçant 
devant lui le signe de la Croix avec son 
bâton, Moïse ouvrit la mer Rouge à 

 

fête existait, elle n’était pas considérée comme revêtant une grande importance. Pour cette 

raison, on avait uni la commémoration des deux événements. 
50 Lorsque les hommes considéraient Anne comme étant stérile, aux yeux de Dieu, qui l’avait 

décidé ainsi, elle était déjà mère. 
51 Alors que, généralement, dans le cas des grandes fêtes, la catavasia est constituée par 

l’hirmos de la fête, et s’il y a deux canons, par les deux hirmi, les catavasias du présent office 

sont constituées par les hirmi de la prochaine fête, plus importante, à savoir l’Exaltation de la 

Croix. 
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то́же обрат́но фарао́новымъ 
колесни́цамъ, удар́ивъ, совокупи́, 
вопреки́ написав́ъ непобѣди́мое 
ору́жіе. Тѣ́мъ Христу́ пои́мъ, Бо́гу 
на́шему, я́ко просла́вися. 

Israël qui la passa à pied sec ; puis il la 
fit retentir du fracas des chars de 
Pharaon en la ramenant sur elle-
même, et il la referma en inscrivant 
sur son immensité l’arme invincible. 
Aussi chantons le Christ notre Dieu, 
car Il s’est couvert de gloire. 

 
Пѣснь 3 

 
3ème ode 

Iрмосъ: [Outvierdi] Утверди́ на́съ въ 
Тебѣ́, Го́споди, древ́омъ умерщвле́й 
грѣ́хъ, и стра́хъ Тво́й всади́ въ 
сердца́ на́съ, пою́щихъ Тя́. 

Hirmos Affermis-nous en Toi, 
Seigneur, qui, par le bois, as fait 
mourir le péché, et implante Ta 
crainte dans nos cœurs, à nous qui Te 
chantons. 

 
Непоро́чно Бо́гу пожи́вшіи, всѣ́хъ 
роди́сте Спасе́ніе, богому́дріи 
роди́теле Зижди́теля Ро́ждшія и Бо́га 
на́шего. 

Ayant vécu pour Dieu sans reproche, 
ils enfantèrent le salut de tous, les 
parents sages en Dieu de celle qui 
conçut notre Créateur et notre Dieu. 

 
Всѣ́мъ жи́знь источа́яй Госпо́дь отъ 
непло́дове произведе́ Дѣ́ву, въ 
Ню́же всели́тися изво́ли, и по 
Рождествѣ́ сохрани́въ нетлѣн́ну. 

Le Seigneur qui, pour tous, fait jaillir52 
la vie, fit naître la Vierge d’une femme 
stérile ; c’est en elle qu’Il daigna 
entrer, et Il la garda incorrompue 
après sa naissance. 

 
Аннинъ пло́дъ, Марíю, дне́сь, Гро́здъ 
ро́ждшую живоно́сный, я́ко 
Богоро́дицу воспои́мъ, Предста́-
тельницу же всѣ́хъ и Помо́щницу. 

Chantons en ce jour Marie, le fruit 
d’Anne qui mit au monde la Grappe 
vivifiante, car elle est la Mère de Dieu, 
qui intercède pour tous et est leur 
secours. 

 
Ин. Iрмосъ: Утверди́ся се́рдце мое́ 
во Го́сподѣ, вознесе́ся ро́гъ мо́й въ 
Бо́зѣ мое́мъ, разшири́шася на враги́ 
моя́ уста́ моя́, возвесели́хся о 
спасе́ніи Твое́мъ. 

Autre hirmos : Mon cœur s’est affermi 
dans le Seigneur, ma force53 s’est 
élevée en mon Dieu, ma bouche s’est 
ouverte contre mes ennemis, je me 
suis réjoui dans Ton salut. 

 
52 Allusion à la source qui jaillit du rocher (πηγάζων vient de πηγή, la source). 
53 Littéralement, « ma corne », expression biblique de la force, dirigée contre un ennemi, cf. 1 

Règnes, 2,1 : « Ma corne a été élevée grâce à mon Dieu ». 
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Воспита́вшися во Свята́я святы́хъ, 
Дѣ́во Пречи́стая Богоро́дице, вы́шши 
яви́лася еси́ тва́ри, Зижди́теля 
пло́тію поро́ждши. 

Étant élevée dans le Saint des Saints, ô 
Vierge, immaculée Mère de Dieu, tu te 
montras supérieure à toutes les 
créatures54, toi, qui as enfanté le 
Créateur dans la chair. 

 
Благослове́нно чре́во твое́, 
цѣлому́дренная Анно, пло́дъ бо 
израсти́ла еси́ дѣ́вства, Юже 
безсѣм́енно Пита́теля тва́ри 
ро́ждшую и Изба́вителя Іису́са. 

Béni soit ton sein, Anne la sage, car il a 
produit un fruit de virginité en celle qui 
enfanta sans semence Jésus le 
nourricier de toute créature et son 
libérateur. 

 
Тя́ блажи́тъ, Приснодѣ́во, вся́ тва́рь, 
отъ Анны дне́сь ро́ждшуюся, отъ 
ко́рене Іессе́ева же́злъ, пречи́стъ 
цвѣ́тъ, Христа́, израсти́вшую. 

C’est toi, toujours Vierge, que béatifie 
toute créature, qui, en ce jour est née 
d’Anne, rameau immaculé de la racine 
de Jessé qui, comme fleur, as produit 
le Christ. 

 
Тя́ вы́шшую всея́ тва́ри, Богоро́дице, 
показу́я, Чи́стая, Сы́нъ Тво́й, е́же отъ 
Анны вели́читъ Твое́ рождество́ и 
всѣх́ъ весели́тъ дне́сь. 

O immaculée Mère de Dieu, Ton Fils, 
en te montrant supérieure à toute 
créature, magnifie Ta naissance 
d’Anne et nous réjouit tous en ce jour. 

 
Троиченъ : Тебѣ́ покланя́емся, Отче 
Безнача́льне Существо́мъ, пое́мъ 
Безлѣт́наго Сы́на Твоего́ и чте́мъ 
Соприсносу́щнаго Ду́ха Твоего́, я́ко 
Еди́наго Тро́е естество́мъ Бо́га. 

Triadicon : Nous T’adorons, Père, qui, 
par essence, es sans commencement ; 
nous chantons Ton Fils intemporel ; 
nous vénérons Ton Esprit coéternel : 
car Tu es un seul Dieu par nature en 
Trois Personnes. 

 
Богородиченъ : Свѣтода́вца и 
Нача́льника жи́зни человѣ́ческія 
ро́ждшая, Чи́стая Богоро́дице, 
яви́лася еси́ сокро́вище жи́зни на́шея 
и две́рь непристу́пнаго Свѣ́та. 

Theotokion : Toi qui as mis au monde 
l’illuminateur et  la source de la vie des 
hommes, immaculée Mère de Dieu, tu 
es manifestement le trésor de notre 
vie et la porte de l’inaccessible 
lumière. 

 

 
54 Il est remarquable que l’éducation de la Mère de Dieu dans le Temple, auprès du Créateur, 

se trouve être déterminante pour son élévation au-dessus des créatures. 
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Катавасiя: [Jezl] Же́злъ во о́бразъ 
та́йны пріем́лется, прозябе́ніемъ бо 
предразсужда́етъ свяще́нника; 
неплодя́щей же пре́жде Цер́кви, 
ны́нѣ процвѣте́ Дре́во Креста́, въ 
держа́ву и утвержде́ніе. 

Catavasia : Un bâton est pris comme 
figure de ce mystère : en fleurissant, il 
désigne le prêtre  et, dans l’Église 
naguère stérile, le bois de la Croix 
fleurit à présent pour être sa force et 
son affermissement. 

 
Сѣдаленъ, гласъ 4. 
[Dièva] Дѣ́ва Марíя и Богоро́дица 
и́стинно, я́ко о́блакъ свѣ́та, дне́сь 
возсія́ на́мъ, и отъ пра́ведныхъ 
предгряде́тъ въ сла́ву на́шу. Не 
ктому́ Ада́мъ осужда́ется, и Ева отъ 
у́зъ свободи́ся. И сего́ ра́ди зове́мъ, 
вопію́ще со дерзнове́ніемъ еди́нѣй 
Чи́стѣй: ра́дость возвѣща́етъ 
рождество́ Твое́ все́й вселе́ннѣй. 

Cathisme, ton 4 : 
La Vierge Marie et véritable Mère de 
Dieu, a brillé pour nous en ce jour 
comme une nuée de lumière et, pour 
notre gloire, elle naît des justes, ses 
parents. Adam n’est plus condamné, 
Ève est délivrée de ses liens55. C’est 
pourquoi nous crions avec confiance à 
la seule Pure : Ta naissance annonce la 
joie à tout l’univers. 

 
Слава, и нынѣ, тойже. Gloire, et maintenant, le même. 
 

Пѣснь 4. 
Iрмосъ: [Ouslychakh] Услы́шахъ, 
Го́споди, слу́хъ Твоего́ смотре́нія, и 
просла́вихъ Тя́, Еди́не 
Человѣколю́бче. 

4è Ode 
Hirmos : J’ai eu connaissance de Ton 
économie, Seigneur, et je T’ai glorifié, 
Toi qui seul aimes les hommes. 
 

Воспѣва́емъ Тя́, Го́споди, вѣр́нымъ 
спаси́тельное приста́нище 
пода́вшаго всѣ́мъ, Тебе́ Ро́ждшую. 

Nous Te chantons, Seigneur, qui 
accordes aux croyants un havre de 
salut, celle qui T’a enfanté. 

 
Тя́, Богоневѣ́сто, похвалу́ всѣ́мъ 
Христо́съ яви́ и держа́ву пою́щимъ 
вѣ́рно Твое́ та́инство. 

Épouse de Dieu, le Christ te montre à 
tous comme un sujet de gloire et 
comme la force de ceux qui chantent 
ton mystère avec foi.  

 
Неискусобра́чная Влады́чице, 
Твои́ми моли́твами избавля́еми 
прегрѣше́ній, благоразу́мно вси́ Тя́ 
ублажа́емъ. 

Ô Souveraine qui ignores le mariage, 
libérés de nos péchés par tes 
supplications, tous avec gratitude nous 
te proclamons bienheureuse. 
 

 
55 L’hymnographe met en relief le châtiment d’Ève, plus lourd que celui d’Adam. 



29 

 

Ин. Iрмосъ : Проро́къ Авваку́мъ 
у́мныма очи́ма прови́дѣ, Го́споди, 
прише́ствіе Твое́, тѣ́мъ и вопія́ше: 
отъ ю́га пріи́детъ Бо́гъ. Сла́ва си́лѣ 
Твое́й, сла́ва снизхожде́нію Твоему́. 
 

Autre hirmos : Le prophète Habacuc, 
par ses yeux spirituels vit à l’avance Ta 
venue, Seigneur. Aussi, il s’écria : du 
midi56 viendra Dieu. Gloire à Ta 
puissance, gloire à Ta condescendance, 
Seigneur57. 

 
Патріа́рхъ Іа́ковъ, прови́дѣвъ, Спа́се, 
вели́чія я́сно строе́нія Твоего́, 
вопія́ше Ду́хомъ, ко Іу́дѣ глаго́ля 
та́йно: отъ лѣ́торасли возше́лъ еси́, 
Сы́не мо́й, возвѣща́я Тя́ отъ Дѣ́вы 
Бо́га. 

Le patriarche Jacob, voyant clairement 
à l’avance, Sauveur, la grandeur de Ton 
économie, s’écria dans l’Esprit 
mystiquement et dit à Juda : Tu es 
sorti d’une pousse, mon Fils58, 
T’annonçant Dieu de la Vierge. 

 
Ны́нѣ же́злъ Ааро́новъ, отъ ко́рене 
Дави́дова прозя́бшій, ны́нѣ Дѣ́ва 
Чи́стая происхо́дитъ, и 
сликовству́етъ не́бо и земля́, и вся́ 
оте́чествія язы́ковъ, и Анна и 
Іоаки́мъ та́инственно. 

Maintenant, le rameau d’Aaron, 
jaillissant de la racine de David, 
maintenant la Vierge Pure s’avance, et 
le ciel et la terre, toutes les tribus des 
nations se réjouissent ensemble, ainsi 
qu’Anne et Joachim, mystiquement. 

 
Ны́нѣ да весели́тся не́бо, да ра́дуется 
же земля́, и да лику́етъ Іоаки́мъ и 
Дави́дъ: о́въ у́бо я́ко роди́тель Тво́й, 
и́стинно ро́ждшія Бо́га, о́въ же я́ко 
пра́отецъ Тво́й, проповѣ́дая Твоя́ 
вели́чествія, Чи́стая. 

Que le ciel maintenant soit dans 
l’allégresse, que la terre se réjouisse, 
et qu’exultent Joachim et David : celui-
ci comme Ton parent, à toi qui 
véritablement enfantas Dieu, celui-là, 
comme Ton ancêtre, proclamant Ta 
magnificence, ô Pure. 

 
Сра́дуется Тебѣ́ дне́сь, 
богому́дренная Анно, вселе́нная : 
Изба́вителя бо тоя́ Ма́терь процвѣла́ 
еси́, Юже отъ ко́рене прозя́бшую 

En ce jour, ô Anne sage en Dieu, tout 
l’univers prend part à ta joie, car tu as 
donné le jour à la Mère de son 
libérateur, tige vigoureuse qui a germé 

 
56 Cf. Habacuc 3,3 : « Dieu viendra de Théman ». « Théman » signifie le sud en hébreu et 

désigne en outre la région de l’Idumée dans le sud de la Judée. Cette prophétie, dans 

l’hymnographie, est souvent comprise comme se rapportant à la naissance du Christ en Judée 

et des bienfaits liés à Sa venue (allusion au sud, comme un endroit agréable, chaud). 
57 Le présent hirmos, les trois tropaires suivants, ainsi que le Triadicon et le Theotokion sont 

différents dans les livres grecs. 
58Cf. Genèse 49,9, version des Septante. Le mot grec βλαστόϛ, « pousse », donne une image 

végétale, allusion à l’enfantement dans la virginité. 
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Дави́дова, же́злъ си́лы на́мъ 
нося́щую, Цвѣ́тъ Христа́. 

sur la racine de David et qui, pour 
fleur, nous apporte le Christ, 

 
Троиченъ: Сла́влю Безнача́льна 
Бо́га, Отца́ и Сы́на и Свята́го Ду́ха, 
Единосу́щную Тро́ицу Несозда́нную, 
Ейже предстоя́тъ серафи́ми 
благоговѣ́йно, зову́ще: Свя́тъ, Свя́тъ, 
Свя́тъ еси́, Бо́же. 

Triadicon : Je glorifie le Dieu sans 
commencement, le Père, le Fils et le 
Saint Esprit, la Trinité consubstantielle 
et non créée, devant Laquelle se 
tiennent pieusement les Séraphins, qui 
chantent : Saint, Saint, Tu es Saint, ô 
Dieu. 

 
Богородиченъ : Пребезнача́льное 
Нача́ло, нача́ло пріе́млетъ изъ Тебе́, 
Богороди́тельнице, плотски́мъ 
вре́менемъ и пребыва́етъ 
собезнача́льно, и вопло́щься Сло́во 
Отчее, и Ду́ху соприсносу́щное, 
сохраня́я Боже́ственное 
досто́инство. 

Theotokion : Celui qui est sans aucun 
commencement prend commen-
cement de toi, qui enfantas Dieu dans 
le temps tangible. Après l’incarnation, 
Il demeure le coéternel Verbe du Père 
et reste coéternel à l’Esprit, gardant la 
dignité Divine59. 

 
Катавасiя: [Ouslychakh] Услы́шахъ, 
Го́споди, смотрен́ія Твоего́ та́инство, 
разумѣ́хъ дѣла́ Твоя́ и прослав́ихъ 
Твое́ Божество́. 

Catavasia : J’ai eu connaissance, 
Seigneur, du mystère de Ton 
économie, j’ai médité sur Tes œuvres 
et glorifié Ta Divinité. 

 

Пѣснь 5 
Iрмосъ : [Siènopisany] 
Сѣннопи́санный мра́къ гадан́ій 
разори́въ и вѣ́рныхъ прибы́тіемъ 
и́стины, Богоотрокови́цею, озари́въ 
сердца́, и на́съ свѣ́томъ Твои́мъ, 
Христе,́ наста́ви. 

5è Ode 
Hirmos : Toi qui as dissipé l’obscure 
ébauche des figures et illuminé les 
cœurs des croyants par l’avènement 
de la vérité, grâce à cette divine 
Enfant, ô Christ, dirige-nous 
également par Ta lumière. 

 
Воспои́мъ, лю́діе, всѣ́хъ вину́, су́щаго 
по на́мъ бы́ти Вино́внаго: Ея́же 
о́бразу ра́довахуся сподобля́еми 
проро́цы, явле́нное спасе́ніе отъ Тоя́ 
плодя́ще. 

Chantons, peuples, la cause ayant 
permis que Celui qui est la Cause de 
toutes choses devînt semblable à nous, 
ce dont les prophètes furent jugés 
dignes de se réjouir de la figure, tandis 
que nous recueillons le salut, qu’Elle 

 
59 Un autre theotokion figure dans les livres grecs. 
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rendit manifeste.  
 
Отъ су́ха прозябе́ніе жезла́ іере́ева, 
Изра́илю показа́ проразсужде́ніе, и 
ны́нѣ свѣ́тлость прозя́бшихъ 
пресла́вно свѣ́титъ, отъ непло́дове 
всесла́вное рожде́ніе. 

La floraison d’un bâton sec guida Israël 
dans le choix préalable de son 
prêtre60 ; et maintenant, le très 
glorieux enfantement d’une femme 
stérile61 fait resplendir merveil-
leusement le lustre des parents. 

 
Ин. Iрмосъ : Го́споди Бо́же на́шъ, 
ми́ръ да́ждь на́мъ, Го́споди Бо́же 
на́шъ, стяжи́ ны, Го́споди ра́звѣ Тебе́ 
ино́го не вѣ́мы, и́мя Твое́ имену́емъ. 

Autre hirmos : Seigneur notre Dieu, 
donne-nous la paix ! Seigneur notre 
Dieu, prends possession de nous ! 
Seigneur, hors de Toi, nous n’en 
connaissons pas d’autre et nous 
invoquons Ton nom. 

 
Пречи́стое Твое́ рождество́, Дѣ́ва 
Непоро́чная, несказа́нное, и зача́тіе 
неизглаго́ланно, и рожде́ніе Твое́, 
Невѣс́то неневѣ́стная : Бо́гъ бо бѣ́, 
ве́сь въ мя́ облекíйся. 

Sans tache fut ta naissance, Vierge 
immaculée ; ineffable fut ta 
conception ; indicible fut ton 
enfantement, épouse inépousée ! 62 
car Il est Dieu, ayant revêtu ma nature 
tout entière. 

 
Дне́сь да веселя́тся а́нгельстіи чи́ни, 
пѣ́сньми да лику́ютъ су́щіи изъ 
Ада́ма: роди́ся бо же́злъ, Цвѣ́тъ 
возрасти́вшій Христа́, Еди́наго 
Изба́вителя на́шего. 

En ce jour, que se réjouissent les 
milices angéliques ; que les 
descendants d’Adam exultent, car le 
rameau est né qui, comme fleur, fera 
pousser le Christ, notre seul libérateur. 

 
Дне́сь Ева разрѣша́ется осужде́нія, 
разрѣша́ется же и непло́дство, и 
Ада́мъ дре́внія кля́твы, о рождествѣ ́
Твое́мъ, Тобо́ю бо отъ тли́ 
изба́вихомся. 

En ce jour, Ève est libérée de sa 
condamnation et Adam affranchi de 
l’antique malédiction lors de ta 
naissance. Aussi, il te dit, ô 
Immaculée : « C’est par toi que nous 
avons été délivrés de la corruption ». 

 
60 Choix d’Aaron de préférence à Koré, Dathan et Abiram (cf. Nombres, ch. 16). 
61 L’idée que renferme ce tropaire a déjà été évoquée dans l’office, mais est exprimée ici avec 

plus de force : le miracle qui se produit en Anne est effectivement comparable à celui du 

bâton d’Aaron. Mais si Aaron a été glorifié pour la floraison de son bâton, combien plus 

doivent l’être Joachim et Anne pour l’enfantement de la Mère de Dieu ! 
62 Expression de l’Acathiste à la Mère de Dieu. 
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Сла́ва Тебѣ́, Просла́вльшему 
непло́дную дне́сь: роди́ бо же́злъ 
присноцвѣту́щій отъ обѣща́нія, отъ 
него́же прозябе́ Христо́съ, Цвѣ́тъ 
жи́зни на́шея. 

Gloire à toi qui, en ce jour, as glorifié la 
stérile, car elle a enfanté selon la 
promesse le rameau qui toujours 
fleurit, duquel est venu le Christ, la 
fleur de notre vie. 
 

Троиченъ : Сла́ва Тебѣ́, Отче Святы́й, 
Бо́же Нерожде́нне; сла́ва Тебѣ́, Сы́не 
Безлѣт́не, Единоро́дне; сла́ва Тебѣ́, 
Ду́ше Боже́ственный и 
Сопресто́льный, отъ Отца́ 
происходя́й и въ Сы́нѣ пребыва́яй. 

Triadicon : Gloire à Toi, Père Saint, 
Dieu inengendré. Gloire à Toi, Fils 
éternel et unique ; gloire à Toi, Esprit 
Divin et co-régnant, qui procèdes du 
Père et demeures dans le Fils63.  

Богородиченъ : Бы́сть чре́во Твое́ 
Со́лнца носи́ло, пребы́сть чистота́ 
Твоя́, я́коже пре́жде, невреди́ма, 
Дѣ́во, Христо́съ бо Со́лнце, я́ко отъ 
черто́га жени́хъ, яви́ся изъ Тебе́. 

Theotokion : Ton sein devint la table 
sainte, ta pureté demeura sans tache 
comme auparavant, ô Vierge, car le 
Christ-Soleil sortit de toi comme 
l’époux de la chambre nuptiale. 

 
Катавасiя: [O treblajennoïé] О, 
треблажен́ное Дре́во, на не́мже 
распя́ся Христо́съ, Ца́рь и Госпо́дь, 
и́мже паде́ дре́вомъ прельсти́вый, 
Тобо́ю прельсти́вся, Бо́гу 
пригвозди́вшуся пло́тію, 
подаю́щему ми́ръ душа́мъ на́шимъ. 

Catavasia : Ô bois trois fois heureux ! 
Sur lui fut étendu le Christ Roi et 
Seigneur ; par lui a été terrassé celui 
qui avait trompé par le bois : il se 
laissa prendre au piège du Dieu qui a 
était attaché en Sa chair et qui 
procurait la paix à nos âmes. 

Пѣснь 6. 
Iрмосъ : [Ko Gospodou] Ко Го́споду 
отъ ки́та Іо́на возопи́: Ты́ мя 
возведи́ изъ глубины́ а́да, молю́ся, 
да я́ко Изба́вителю, во глас́ѣ 
хвален́ія, и́стины же ду́хомъ пожру́ 
Тебѣ́. 

6ème ode 
Hirmos : C’est vers le Seigneur que, du 
ventre du monstre marin, Jonas 
poussait ce cri : « Tire-moi du gouffre 
de l’enfer, je T’en supplie, afin que, 
comme à mon libérateur, je T’offre un 
sacrifice par la louange et dans l’esprit 
de vérité ». 

 
Ко Го́споду въ ско́рби непло́дства 
возо́пиша Богома́тере богому́дріи 
роди́тели, и Сію́ въ ро́ды родо́въ 
роди́ша, на о́бщее спасе́ніе и 
похвалу́. 

Dans la peine de leur stérilité, les pieux 
parents de la Mère de Dieu criaient 
vers le Seigneur, et ils enfantèrent la 
Vierge pour toutes les générations, 
pour leur commun salut et leur 

 
63 Les livres grecs donnent un tropaire différent. 
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commune louange. 
 
Прія́ша небе́сный да́ръ отъ Бо́га 
досто́инъ Богома́тере богому́дріи 
роди́тели, самѣ́хъ херуви́мовъ 
превы́шшее носи́ло, Сло́ва и 
Зижди́теля Роди́тельницу. 

Les pieux parents de la Mère de Dieu 
reçurent un don céleste et digne de 
Dieu, le char surpassant les chérubins 
eux-mêmes, la Mère du Verbe et du 
Créateur. 

 
Ин. Iрмосъ : Яко во́ды морскíя, 
Человѣколю́бче, волна́ми 
жите́йскими обурева́юся, тѣ́мже, я́ко 
Іо́на, та́ко вопію́ Ти́: возведи́ отъ тли́ 
живо́тъ мо́й, Благоутро́бне Го́споди. 

Autre hirmos : Comme les eaux de la 
mer, les flots de la vie me balottent, 
mais à l’instar de Jonas, je te crie, ô Toi 
qui aimes les hommes : tire ma vie de 
la corruption, Seigneur miséricordieux. 

 
Святу́ю святы́хъ су́щу, цѣло-
му́дренніи роди́тели Твои́, Чи́стая, 
возложи́ша Тя́ въ хра́мѣ Госпо́дни 
воспита́тися че́стно и угото́ватися въ 
Ма́терь Ему́. 

Comme tu étais la plus sainte des 
saints, ô Immaculée, tes chastes 
parents t’offrirent dans la maison du 
Seigneur pour y être élevée 
saintement et préparée à devenir Sa 
Mère. 

 
Непло́ды и ма́тери, лику́йте, 
дерза́йте и игра́йте, безча́дныя : 
безча́дна бо непло́ды Богоро́дицу 
прозяба́етъ, Яже изба́витъ отъ 
болѣз́ней Еву и кля́твы Ада́ма. 

Stériles et mères, formez des chœurs ; 
prenez courage, les sans-enfants, et 
exultez de joie, car la stérile sans 
postérité donne naissance à la Mère 
de Dieu qui délivrera Ève de ses 
douleurs, et Adam de sa malédiction. 

 
Слы́шу Дави́да, пою́ща Тебѣ́: 
приведе́тся дѣ́вы во слѣ́дъ Тебе́, 
приведу́тся въ хра́мъ Царе́въ. И съ 
ни́мъ Тя́ и а́зъ, Дще́рь Царе́ву, 
воспѣва́ю. 

J’entends David chanter à ton sujet : 
« Des vierges seront conduites à ta 
suite, elles seront conduites dans le 
temple du Roi64 »; et moi avec lui, je te 
chante, toi la Fille du Roi. 

 
Пое́мъ свято́е Твое́ рождество́, 
чти́мъ и непоро́чное зача́тіе Твое́, 

 
Nous chantons ta sainte nativité, nous 
honorons ta conception sans semence, 

 
64 Cf. Psaume 44,15-16 : « A sa suite, des vierges sont amenées au Roi, ses compagnes lui 

sont présentées ». L’hymnographe voit dans ces paroles prophétiques l’entrée au Temple de la 

Très sainte Vierge, accompagnée des jeunes filles. Mais il est possible qu’il soit fait 

également allusion ici à l’expansion dans l’Église du haut fait ascétique de la virginité (cf. 

3éme stichère des Laudes). 
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Невѣс́то Богозва́нная и Дѣ́во; 
сла́вятъ же съ на́ми а́нгеловъ чи́ни и 
святы́хъ ду́ши. 

Fiancée et Vierge choisie par Dieu ; et 
avec nous les glorifient les milices des 
Anges et les âmes des saints. 

 
Троиченъ : Въ Тебѣ́ Тро́ическое 
та́инство пое́тся и сла́вится, Чи́стая: 
Оте́цъ бо благоволи́, и Сло́во 
всели́ся въ Тя́, и Боже́ственный Ду́хъ 
Тебе́ осѣни́. 

Triadicon : En toi, ô Immaculée, est 
chanté et glorifié le mystère de la 
Trinité : en toi le Père s’est complu, en 
toi le Fils a fait sa demeure, et l’Esprit 
divin t’a couverte de son ombre. 

 
 
Богородиченъ : Злата́я кади́льница 
была́ еси́, Огнь бо во утро́бѣ Твое́й 
всели́ся, Сло́во отъ Ду́ха Свя́та, и 
человѣ́ческимъ зра́комъ въ Тебѣ ́
ви́дѣся, Богороди́тельнице Чи́стая. 

 
Theotokion : Ô pure Mère de Dieu, tu 
fus un encensoir d’or car, par l’Esprit 
Saint, le Feu – le Verbe –, fit Sa 
demeure dans ton sein et Il s’est 
montré sous forme humaine.  

 
Катавасiя : Во́днаго звѣ́ря во утро́бѣ 
длан́и Іо́на крестови́дно 
распростер́ъ, спаси́тельную стра́сть 
проображаш́е я́вѣ ; тѣ́мъ, три-
дне́венъ изше́дъ, премíрное 
Воскресен́іе прописаш́е, пло́тію 
пригвожде́ннаго Христа ́ Бо́га, и 
тридне́внымъ Воскресе́ніемъ мíръ 
просвѣ́щшаго. 

Catavasia : Dans les flancs du monstre 
marin, Jonas étendant les mains en 
croix, préfigurait clairement la Passion 
rédemptrice ; en en sortant le 
troisième jour, il ébauchait l’image de 
la Résurrection du Christ Dieu crucifié 
dans Sa chair et illuminant le monde 
entier par Sa Résurrection du 
troisième jour. 

 
Малая ектенія Petite ecténie 
 
Кондак, глас 4 : Kondakion65, ton 4 
[Ioakim i Anna] Іоаки́мъ и Анна 
поноше́нія безча́дства и Ада́мъ и Ева 
отъ тли́ сме́ртныя свободи́стася, 
Пречи́стая, во святѣ́мъ рождествѣ ́
Твое́мъ. То́ пра́зднуютъ и лю́діе 
Твои́, вины́ прегрѣше́ній 

Joachim et Anne ont été délivrés de 
l’opprobre de la stérilité, et Adam et 
Ève de la corruption de la mort, ô 
Immaculée, en ta sainte nativité ; c’est 
elle que fête également ton peuple 
libéré de la condamnation pour ses 

 
65 Le kondakion décrit l’influence de l’événement sur toutes les époques du monde : sur celle 

qui lui était le plus proche, dans les personnes de Joachim et Anne, sur celle du 

commencement du monde avec Adam et Ève et sur l’époque contemporaine en notre propre 

personne. 
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изба́вльшеся, внегда́ зва́ти Ти́: 
непло́ды ражда́етъ Богоро́дицу и 
Пита́тельницу Жи́зни на́шея. 

péchés, en te criant : « La stérile met 
au monde la Mère de Dieu, la 
nourricière de notre vie ». 

 
Iкосъ : Моли́тва ку́пно и воздыха́ніе 
непло́дства и безча́дства Іоаки́ма же 
и Анны благопрія́тное, и во у́ши 
Госпо́дни вни́де, и прозябе́ пло́дъ 
живоно́сенъ мíру. Овъ бо моли́тву на 
горѣ́ творя́ше, о́ва же въ садѣ ́
поноше́ніе ноша́ше, но съ ра́достію 
непло́ды ражда́етъ Богоро́дицу и 
Пита́тельницу Жи́зни на́шея.  
 

 
Ikos66 : La prière de Joachim et d’Anne 
en même temps que leurs 
gémissements sur leur stérilité et leur 
privation d’enfants67, furent agréés et 
parvinrent aux oreilles du Seigneur, et 
ils donnèrent au monde un fruit 
porteur de vie. L’un faisait sa prière 
dans la montagne, l’autre portait son 
opprobre dans le jardin. Mais c’est 
dans la joie que la stérile met au 
monde la Mère de Dieu, la nourricière 
de notre vie. 

Пѣснь 7 
Iрмосъ : [koupina]  Купина ́ въ горѣ́ 
огненеопа́льная и росоно́сная пе́щь 
халдей́ская, я́вѣ предписа́ Тя, 
Богоневѣ́сто, Боже́ственный бо 
невещес́твенный въ веще́ст-
веннѣмъ чре́вѣ, Огнь неопа́льно 
прія́ла еси́. Тѣ́мже изъ Тебе́ 
Ро́ждшемуся поем́ъ : благословен́ъ 
еси́, Бо́же отец́ъ наш́ихъ. 
 

7è ode 
Hirmos : Le buisson incombustible de 
la montagne et la fournaise 
rafraîchissante de Chaldée te 
préfiguraient clairement, Épouse de 
Dieu, car, dans un sein matériel, tu as 
reçu l’immatériel feu divin sans en 
être consumée. C’est pourquoi nous 
crions à Celui qui est né de toi : « Béni 
soit le Dieu de nos Pères ». 
 

Твое́ въ [не]веще́ственныхъ 
явле́ніихъ, законополо́жникъ 
возбрани́ся разумѣ́ти, и вели́кое, 
Пречи́стая, та́инство, не 

Sous les manifestations imma-térielles, 
le Législateur ne put comprendre ton 
grand mystère, ô toute Vénérable, tout 
averti qu’il fût par ces symboles de 

 
66 L’ikos évoque les prémices mêmes de l’événement : les supplications de Joachim et 

d’Anne. Le commencement des événements (cf. par exemple l’ikos de Pâques) constitue en 

général le thème des ikos. Pour expliquer cette construction, il est nécessaire de prendre en 

considération que les ikos actuels sont les premières strophes de toute une série d’ikos – dix et 

plus – qui donnaient une description complète de l’événement fêté dans les anciens offices. 
67 La prière était plutôt le fait de Joachim, tandis que les gémissements étaient celui d’Anne. 

Le premier souffrait de l’absence d’enfant, tandis que la seconde, de la stérilité. 

L’hymnographe veut faire comprendre que c’est par les efforts conjugués de Joachim et Anne 

qu’est atteinte une telle réussite. 
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му́дрствовати земноре́вностная, 
обра́зно наказу́емь иногда́. Тѣ́мже, 
уди́влься чудеси́, глаго́лаше: 
благослове́нъ Бо́гъ оте́цъ на́шихъ. 

rejeter les pensées terre-à-terre68 ; 
aussi, frappé de ce prodige, il s’écriait : 
« Béni soit le Dieu de nos Pères ». 

 
Го́ру и две́рь небе́сную, и 
мы́сленную Тя́ лѣс́твицу боголѣ́пно 
ли́къ боже́ственный пронарече́, отъ 
Тебе́ бо Ка́мень отсѣче́ся не рука́ми 
му́жескими, и две́рь, Еюже про́йде 
Госпо́дь, Иже чуде́съ Бо́гъ оте́цъ 
на́шихъ. 

Montagne, porte du ciel et échelle 
spirituelle, tels sont les noms que te 
donnait jadis selon Dieu le chœur 
divin, car c’est de toi que la Pierre se 
détacha non par les bras d’un 
homme69 ; il te nommait aussi porte 
qui livra passage au Seigneur des 
merveilles, le Dieu de nos Pères. 

Ин. Iрмосъ : Халде́йская пе́щь, 
огне́мъ распаля́емая, ороша́шеся 
Ду́хомъ, Бо́жіимъ предстоя́ніемъ, 
о́троцы поя́ху: благослове́нъ еси́, 
Бо́же оте́цъ на́шихъ. 

Autre hirmos : La fournaise des 
Chaldéens, avec ses flammes 
dévorantes, fut remplie de rosée par la 
présence de l’Esprit de Dieu, et les 
Jeunes Gens chantaient : « Béni soit le 
Dieu de nos Pères ». 

 
Пра́зднуемъ, Чи́стая, и вѣ́рно 
покланя́емся свято́му Твоему́ 
Рождеству́, пою́ще Сы́на Твоего́, 
Имже изба́вихомся дре́вняго 
Ада́мова ны́нѣ осужде́нія. 

Nous fêtons, ô Immaculée, et nous 
vénérons avec foi ta sainte nativité, 
fruit de la promesse ; fêtant Ton Fils, 
par Lequel nous sommes délivrés 
maintenant de l’antique condamnation 
d’Adam70. 

 
Ны́нѣ Анна весели́тся и вопіе́тъ, 
хва́лящися: непло́ды су́щи, роди́хъ 
Бо́жію Ма́терь, Ея́же ра́ди осужде́ніе 
Евино разрѣши́ся, и я́же въ печа́лѣхъ 
болѣз́нь. 

Maintenant Anne se réjouit et s’écrie 
fièrement : « Toute stérile que j’étais, 
j’ai mis au monde la Mère de Dieu, 
grâce à qui est supprimée la 
condamnation d’Ève ainsi que les 
douleurs de l’enfantement ». 

 
68 Le feu qui ne consumait pas le buisson montrait à Moïse qu’il était en présence de quelque 

chose d’immatériel, et cela devait élever sa pensée vers ce qui est céleste et inaccessible, le 

mystère de l’incarnation. 
69 Cf. Daniel, 2, 35 : « Tu regardais, jusqu'à ce qu'une pierre fut détachée sans le secours 

d'aucune main ». La pierre est le Christ. 
70 La fin du tropaire, dans le texte grec, est différente, mais est manifestement corrompue, 

raison pour laquelle nous suivons ici le texte slavon. 
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Ада́мъ свободи́ся, и Ева лику́етъ, и 
вопію́тъ ду́хомъ къ Тебѣ́, 
Богоро́дице: Тобо́ю изба́вихомся 
перворо́дныя кля́твы, я́вльшуся 
Христу́. 

Adam est libre et Ève exulte, ils 
s’écrient en esprit vers toi, ô Mère de 
Dieu : « C’est par toi que nous avons 
été libérés de la malédiction du 
premier Père lorsque le Christ est 
apparu ». 

 
О, чре́во, вмѣсти́вшее Бо́жіе селе́ніе! 
О, утро́бо, носи́вшая небе́съ 
ши́ршую, престо́лъ святы́й, 
мы́сленный киво́тъ свяще́нія! 

 
O sein ayant contenu la demeure de 
Dieu ! O entrailles ayant porté celle qui 
est plus ample que les cieux, le trône 
saint, spirituel, le tabernacle sacré !71 

 
Троиченъ : Отца́ просла́вимъ, Сы́на и 
Ду́ха, во еди́нствѣ Божества́, Тро́ицу 
Пресвяту́ю, Нераздѣ́льную, 
Несозда́нную, и Соприсносу́щную, и 
Единосу́щную. 

 
Triadicon : Glorifions le Père, le Fils et 
l’Esprit dans l’unité de la Divinité, 
Trinité toute sainte, indivisible, 
incréée, coéternelle et 
consubstantielle  

 
Богородиченъ: Tы́ Бо́га еди́на 
родила́ еси́, Дѣ́во, пресла́вно, Ты́ 
естество́ обнови́ла еси́ Рождество́мъ 
Твои́мъ, Марíе, Ты́ Еву разрѣши́ла 
еси́ перворо́дныя кля́твы, 
Богороди́тельнице Чи́стая. 

 
Theotokion : Toi seule, Vierge, tu as 
mis merveilleusement Dieu au monde ; 
ô Marie, tu as rénové la nature par ton 
enfantement : tu as délivré Ève  de la 
malédiction du premier Père, ô pure 
Mère de Dieu. 

 
Катавасiя: [biezoumnoïé] Безу́мное 
велѣ́ніе мучи́теля злочести́ваго 
лю́ди поколеба́, ды́шущее 
прещен́іе и злохуле́ніе 
богомер́зкое; оба́че три́ о́троки не 
устраши́ я́рость звѣ́рская, ни о́гнь 
снѣдая́й, но, противоды́шущу 
росоно́сному Ду́ху, со огнем́ъ су́ще, 
поя́ху: препѣ́тый отцевъ и на́съ 
Бо́же, благослове́нъ еси́. 

Catavasia : L’ordre insensé de l’impie 
tyran, ordre respirant la menace et le 
blasphème contre Dieu, fit fléchir les 
peuples. Mais ni la fureur bestiale, ni 
la flamme crépitante, n’effrayèrent 
les trois Jeunes Gens ; mais dans le 
feu qui sifflait sous le vent qui les 
rafraîchissait, ils unirent leur voix et 
chantèrent : « Dieu de nos Pères et le 
nôtre, plus que tout autre digne de 
nos chants, Tu es béni ». 

 

 
71 Un autre tropaire figure dans les livres grecs. 
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Пѣснь 8. 

Iрмосъ : [Ko Gospodou] Въ пещи́ 
о́трочестѣй прообрази́лъ еси́ 
иногда́ Твою́ Ма́терь, Го́споди, 
о́бразъ же Сія́ изъ огня́ изыма́ше, 
неопал́ьно входя́щія. Юже поем́ъ, 
я́вльшуюся Тобо́ю концем́ъ 
днес́ь, и превозно́симъ во вся́ 
вѣ́ки. 

8ème ode 
Hirmos : Dans la fournaise des Jeunes 
Gens, Tu préfiguras jadis, Seigneur,  
Ta Mère, car cette image les sauva du 
feu où ils entraient sans être brûlés. 
Nous la chantons en ce même jour où 
Tu l’as montrée aux confins de 
l’univers, et nous l’exaltons 
souverainement dans tous les siècles. 

 
Яже къ Бо́гу на́шего примире́нія 
предопредѣле́нная ски́нія, е́же 
бы́ти ны́нѣ начина́етъ, иму́щи 
роди́ти Сло́ва, на́мъ дебельство́мъ 
пло́ти я́вльшася. Его́же пое́мъ, изъ 
не су́щихъ во е́же бы́ти Тѣ́мъ 
пріе́мшіи, и превозно́симъ во вся́ 
вѣ́ки. 

Le tabernacle72 prédestiné de notre 
réconciliation avec Dieu commence 
maintenant son existence ; c’est celle 
qui doit donner naissance au Verbe 
quand Il nous apparaîtra sous 
l’épaisseur de la chair. Nous Le 
chantons, nous qui par Lui avons été 
amenés du non-être à l’être, et nous 
L’exaltons souverainement dans tous 
les siècles. 

 

Непло́дства преложе́ніе мірско́е 
благи́хъ разрѣши́ непло́дство и 
я́сно чу́до Христа́ показа́, къ 
земны́мъ прише́дша, Его́же пое́мъ, 
изъ не су́щихъ во е́же бы́ти Тѣ́мъ 
пріе́мшіи, и превозно́симъ во вся́ 
вѣ́ки. 

 

La transformation de la stérilité mit fin 
à l’infécondité en tout bien du monde, 
et cette merveille montra clairement 
le Christ venu chez les mortels. Nous 
Le chantons, nous qui par Lui avons 
été amenés du non-être à l’être, et 
nous L’exaltons souverainement dans 
tous les siècles. 

Ин. Iрмосъ: Покрыва́яй вода́ми 
превы́спренняя Своя́, полага́яй 
мо́рю предѣ́лъ песо́къ, и содержа́й 
вся́, Тя́ пое́тъ со́лнце, Тя́ сла́витъ 
луна́, Тебѣ́ прино́ситъ пѣс́нь вся́ 
тва́рь, я́ко Содѣ́телю всѣ́хъ во вѣ́ки. 

Autre hirmos : Toi qui couvres Ton 
ciel avec les eaux, Toi qui, à la mer, 
donnes le sable comme limite, Toi qui 
contiens toutes choses, le soleil Te 
chante, la lune Te glorifie, toute la 
création T’apporte son hymne comme 

 
72 Le tabernacle, c’est-à-dire la tente abritant l’arche d’Alliance, ainsi que, plus tard, le 

Temple, étaient les seuls lieux où l’on pouvait offrir des sacrifices à Dieu. Les sacrifices 

avaient pour signification la réconciliation de l’homme avec Dieu par l’expiation du péché. 

Pour cette raison, le tabernacle constituait une préfiguration de la Mère de Dieu, qui devint le 

temple destiné à recevoir le Rédempteur 
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à son artisan et à son créateur, dans 
tous les siècles. 

Сотвори́вый пресла́вная не-
пло́днѣй утро́бѣ, отве́рзый Анны 
неражда́ющая ложесна́, и пло́дъ 
е́й да́въ, Ты́ Бо́же Святы́й, Ты́ Сы́не 
Дѣ́вы, Ты́ отъ Сея́ пло́ть прія́лъ еси́, 
присноцвѣту́щія Дѣ́вы и 
Богоро́дицы. 

Toi qui as accompli des merveilles par 
un sein stérile, Toi qui as ouvert les 
entrailles infécondes d’Anne et lui as 
donné un fruit, Tu es le Dieu saint, Tu 
es le Fils de la Vierge ; c’est d’elle que 
Tu as pris Ta chair, la Vierge qui jamais 
ne se flétrit et la Mère de Dieu. 

Затворя́яй бе́здну и отверза́яй ю́, 
вознося́й во́ду во о́блацѣхъ и дая́й 
до́ждь, Ты́, да́вый, Го́споди, отъ 
непло́днаго ко́рене прозя́бнути 
Анны святы́я пречи́стъ пло́дъ, и 
роди́ти Богоро́дицу. 

Toi qui scelles l’abîme et l’ouvres, qui 
amènes l’eau dans les nuées et qui 
donnes la pluie, c’est Toi, Seigneur, 
qui, de la racine inféconde d’Anne la 
sainte, as fait croître un fruit 
immaculé73, le rameau qu’est la Mère 
de Dieu. 

 

Дѣ́лателю мы́слей на́шихъ и 
Насади́телю ду́шъ на́шихъ, Ты́, 
непло́дную зе́млю благопло́дну 
показа́вый, Ты́ дре́вле суху́ю 
родови́ту, благокла́сну, бразду́ 
плодоно́сну содѣ́лалъ еси́ Анну 
святу́ю, пречи́стъ пло́дъ израсти́ти, 
Богоро́дицу. 

Défricheur de nos esprits et jardinier 
de nos âmes, Tu as fertilisé une terre 
inféconde ; d’un sol autrefois sec, Tu 
as fait une glèbe fertile, couverte 
d’épis, aux fruits nombreux, Toi qui, 
d’Anne la sainte, as fait pousser un 
fruit immaculé, la Mère de Dieu. 

Пріиди́те, вси́ у́зримъ, я́ко отъ 
черто́га ма́ла, Бо́жій гра́дъ, ны́нѣ 
ражда́емый, и́же отъ две́ри 
утро́бныя исхо́дъ иму́щую, вхо́дъ 
же не вѣ́дущу обще́нія: Еди́нъ Бо́гъ 
Зижди́тель Се́ю про́йде стезе́ю 
стра́нною. 

Venez tous, allons voir celle qui est 
née maintenant, comme d’une petite 
chambre nuptiale, la Cité de Dieu, qui 
sort des portes des entrailles, mais qui 
n’a pas connaissance de l’entrée74, car 
seul le Créateur est passé par cette 
voie étonnante75. 

 
Благословимъ Отца и Сына и 
Святаго Духа, Бога. 

Bénissons le Père, le Fils et le Saint-
Esprit, le Seigneur. 

 
73 Ce qui était particulièrement inattendu de la femme stérile, puisque l’on considérait la 

stérilité comme une punition pour le péché. 
74 La Mère de Dieu est née de façon naturelle, mais elle enfante de façon surnaturelle. 
75 Ce tropaire est absent des livres grecs. 
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Троиченъ: О, Тро́ице Пресу́щная, 
Еди́нице Собезнача́льная! Тя́ пое́тъ 
и трепе́щетъ мно́жество а́нгелъ, 
не́бо и земля́ и бе́здны ужаса́ются, 
человѣ́цы благословя́тъ, о́гнь 
рабо́таетъ, вся́ послу́шаютъ Тебе́, 
Тро́ице Свята́я, со стра́хомъ, я́же 
въ тва́ри. 

Triadicon : Ô Trinité super-
substantielle76, Unité sans commen-
cement, c’est Toi que loue, et devant 
Toi que tremble, la multitude des 
anges ; le ciel et la terre ainsi que les 
abîmes frémissent, les hommes Te 
bénissent, le feu Te sert77 et tout, 
dans la création78, T’obéit avec 
crainte, ô sainte Trinité. 

 
Богородиченъ : О, новѣ́йшаго 
слы́шанія : Бо́гъ — Сы́нъ Жены́ ! О, 
безсѣм́еннаго Рождества́! Без-
му́жняя Ма́ти и рожде́нное Бо́гъ! О, 
ужа́снаго видѣн́ія! О, зача́тія 
стра́ннаго Дѣ́вы! О, несказа́ннаго 
Рождества́! Истинно па́че ума́ вся́ и 
видѣн́ія. 

Theotokion : O récit tout nouveau ! 
Dieu est Fils d’une femme ; une 
naissance sans semence d’une mère 
qui ne connut point d’homme et c’est 
un Dieu qui naît ! O spectacle 
redoutable ! O étrange conception 
d’une Vierge ! O naissance ineffable ! 
Vraiment ces choses surpassent 
l’entendement et le regard ! 

 

Катавасiя : [Blagoslovitié] 
Благослови́те, о́троцы, Тро́ицы 
равночи́сленніи, Содѣ́теля Отца́ 
Бо́га, по́йте снизшед́шее Сло́во, и 
о́гнь въ ро́су претво́ршее и 
превозноси́те всѣ́мъ жи́знь 
подава́ющаго Ду́ха Всесвятаѓо во 
вѣ́ки. 

Catavasia : Jeunes gens en nombre 
égal à la Trinité, bénissez Dieu le Père 
Créateur ; chantez le Verbe descendu 
qui a changé le feu en rosée, et 
exaltez l’Esprit très saint qui donne à 
tous la vie, dans les siècles. 

 

На 9-й песни Честнѣйшую: не 
поем, прежде же ирмоса и 
тропарей, припев сей поем: 

A la 9ème ode, on ne chante pas le 
magnificat mais, avant l’hirmos et les 
tropaires, le refrain « Magnifie, mon 
âme, la très glorieuse Nativité de la 

 
76 L’interjection apparaït pour la première fois dans les triadica. La raison en est que la 

huitième ode, consacrée aux trois enfants de la fournaise de Babylone est la place la plus 

indiquée pour le triadicon. Aussi, la glorification de la Sainte Trinité dans cette ode doit être 

particulièrement solennelle.  
77 Comme cela était le cas dans la fournaise de Babylone. 
78 Conformément au cantique des trois enfants, qui appelaient le monde entier à chanter le 

Seigneur. 
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Велича́й, душе́ моя́, преслав́ное 
рождество́ Бо́жія Ма́тере. 

Mère de Dieu ». 

Пѣснь 9. 

Iрмосъ : [Iajé] Яже пре́жде Со́лнца 
Свѣти́льника Бо́га возсія́вшаго, 
пло́тски къ на́мъ прише́дшаго, изъ 
боку́ Дѣви́чу неизрече́нно 
воплоти́вшая, Благослове́нная 
Всечи́стая, Тя́, Богоро́дице, 
велича́емъ. 

9ème ode 
Hirmos : Toi qui as donné 
ineffablement un corps à Dieu, le 
luminaire79, dont l’éclat a précédé le 
soleil, et qui est venu à nous 
corporellement, bénie et toute pure 
Mère de Dieu, nous te magnifions. 

 

Иже непокори́вымъ лю́демъ изъ 
ка́мене источи́въ во́ду, 
благопокори́вымъ же язы́комъ 
да́руетъ отъ чре́слъ непло́дныхъ 
пло́дъ на весе́ліе на́мъ, Тя́, 
Богома́ти Пречи́стая, Юже 
досто́йно велича́емъ. 

Celui qui, pour le peuple80 en révolte, 
a fait jaillir une source du rocher, nous 
accorde, à nous, les peuples 
obéissants, un fruit sorti d’un sein 
stérile, pour notre joie ; c’est toi, 
Mère de Dieu immaculée ; et nous te 
magnifions comme il est juste. 

 

Напра́снаго дре́вняго отъя́-
тельницу осужде́нія и прама́тере 
исправле́ніе, Юже ро́да къ Бо́гу 
вину́ присвое́нія, къ Зижди́телю 
мо́стъ, Тя́, Богоро́дице, велича́емъ. 

 

O toi qui as déchiré la dure et antique 
sentence, toi qui es le relèvement de 
notre première Mère, toi qui es la 
cause de la réconciliation de notre 
race avec Dieu, toi qui es le pont vers 
le Créateur, Mère de Dieu, nous te 
magnifions. 

 

Ин. Другiй припѣвъ : Велича́й, 
душе́ моя́, отъ непло́дове 
ро́ждшуюся Дѣ́ву Марíю. 

Autre refrain : Magnifie, mon âme, la 
Vierge Marie, née de celle qui était 
inféconde. 

Iрмосъ : Чу́жде ма́теремъ дѣ́вство, 
и стра́нно дѣ́вамъ дѣторожде́ніе; 
на Тебѣ́, Богоро́дице, обоя́ 
устро́ишася. Тѣ́мъ Тя́, вся́ племена́ 

Autre hirmos : Étrangère est aux 
mères la virginité et inconnue des 
vierges est la maternité. En toi, Mère 
de Dieu, l’une et l’autre furent 

 
79 Nom rarement donné à Dieu dans les textes liturgiques. Il est plutôt appelé « Lumière », 

« Soleil ». 
80 Il s’agit ici du peuple – λαός – élu, par opposition à ἔθνεσιν, dans la suite du tropaire, qui 

désigne dans la Bible les peuples païens. Cette opposition est accentuée ici par le « peuple en 

révolte » contrairement aux peuples (venus du paganisme), qui sont obéissants. 
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земна́я, непреста́нно велича́емъ. 

 

 

réalisées. C’est pourquoi toutes les 
tribus de la terre ne cessent de te 
magnifier. 

Досто́йное, Богома́ти, Твоея́ 
чистоты́ рождество́ наслѣ́довала 
еси́ чрезъ обѣща́ніе: иногда́ бо 
непло́днѣй богопрозябе́нъ пло́дъ 
вдала́ся еси́. Тѣм́ъ Тя́, вся́ племена́ 
земна́я, непреста́нно велича́емъ. 

O Mère de Dieu, tu as obtenu par la 
promesse, une naissance digne de ta 
pureté, car à celle qui jusque là avait 
été stérile tu as été donnée comme 
un fruit divin. C’est pourquoi toutes 
les tribus de la terre ne cessent de te 
magnifier. 

 

Испо́лнися вопію́щаго проро́-
чество, глаго́летъ бо: возста́влю 
ски́нію па́дшую свяще́ннаго 
Дави́да, въ Тебѣ́, Чи́стая, 
прообрази́вшуюся, Ея́же ра́ди 
всѣх́ъ человѣ́ковъ пе́рсть въ Тѣл́о 
созда́ся Бо́жіе. 

L’oracle du prophète81 est accompli : il 
dit en effet : « Je relèverai le 
tabernacle figuratif mais ruiné de 
l’auguste David en toi, ô Immaculée ». 
Par toi, toute la poussière humaine fut 
refaçonnée en un corps pour Dieu82. 

Пелена́мъ покланя́емся Твои́мъ, 
Богоро́дице, сла́вимъ Да́вшаго 
пло́дъ пре́жде непло́днѣй и 
Отве́рзшаго ложесна́ нераж-
да́ющей пресла́вно. Твори́тъ бо 
вся́, ели́ка хо́щетъ, Бо́гъ сы́й 
самовла́стенъ. 

Nous vénérons tes langes83, Mère de 
Dieu ; nous glorifions Celui qui a 
donné un fruit à une femme 
auparavant stérile, Celui qui, par un 
miracle, a ouvert son sein infécond, 
car Il fait tout ce qu’Il veut, étant le 
Dieu tout puissant. 

Яко да́ръ Тебѣ́, Богоро́дице, 
пѣснопѣн́іе, отъ Анны ро́ждшейся, 
вѣ́рно дароно́симъ : ма́тери 
Ма́терь, дѣ́вы же Дѣ́ву еди́ну, 
славосло́вяще, покланя́емся Тебѣ́, 
пое́мъ и сла́вимъ. 

À toi, Mère de Dieu, née d’Anne, nous 
offrons dans la foi, comme un don, 
une hymne, glorifiant la Mère des 
Mères, les vierges louant la Vierge 
unique, et nous te vénérons et te 
chantons84.  

 

 
81 Cf. Amos, 9,11 : « Et ce jour-là, je relèverai le tabernacle de David, qui était tombé ; J'en 

réparerai les brèches, J'en réédifierai les ruines, et je le restaurerai comme il était dans les 

anciens jours ».  
82 L’Église est le Corps du Christ, ce qui est devenue possible sur la terre par l’incarnation.  
83 La vénération envers Celle qui vient de naître est pleine d’une tendresse particulière, qui est 

exprimée de façon frappante par ces paroles. 
84 Un autre tropaire figure dans les livres grecs. 
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Троичен: Чу́жде е́сть без-
зако́ннымъ сла́вити Безнача́льную 
Тро́ицу, Отца́ и Сы́на же и Свята́го 
Ду́ха, несозда́нное Вседержа́вство, 
Еюже мíръ ве́сь содержи́тся 
ма́ніемъ держа́вы Ея́. 

Triadicon : Étrangère est aux impies la 
glorification de la Trinité sans 
commencement, le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, la toute-puissance 
incréée par laquelle le monde entier a 
été fondé sur un signe de Sa 
puissance. 

 

Богородиченъ : Вмѣсти́ла еси́ во 
утро́бѣ Твое́й, Дѣ́во Ма́ти, Еди́наго 
отъ Тро́ицы, Христа́ Царя́, Его́же 
пое́тъ вся́ тва́рь и трепе́щутъ 
вы́шніи чи́ни: Того́ моли́, 
Всечи́стая, спасти́ся душа́мъ 
на́шимъ. 

Theotokion : Tu as contenu dans ton 
sein, Vierge Mère, l’Un de la Trinité, le 
Christ Roi, que chante toute créature 
et devant qui tremblent les Trônes 
dans le ciel. Toute vénérable, supplie-
Le de sauver nos âmes. 

 
Катавасiя : [Taïn ièsi] Таи́нъ еси́, 
Богоро́дице, ра́й, невоздѣ́ланно 
возрасти́вшій Христа,́ Имже 
кре́стное живоно́сное на земли́ 
насади́ся Дре́во. Тѣ́мъ, ны́нѣ 
возноси́му, покланя́ющеся Ему́, Тя́ 
велича́емъ. 

Catavasia : Tu es, Mère de Dieu, le 
paradis mystique où le Christ a germé 
sans culture ; c’est par Lui qu’a été 
planté sur terre l’arbre vivifiant de la 
Croix. C’est pourquoi dans son 
exaltation en ce jour, nous L’adorons 
et nous Te magnifions. 

 
И другiй : Снѣ́дію дре́ва ро́ду 
прибы́вшая сме́рть Кресто́мъ 
упраздни́ся дне́сь, и́бо прама́терняя 
всеро́дная кля́тва разруши́ся 
Прозябе́ніемъ Чи́стыя Богома́тере, 
Юже вся́ си́лы небе́сныя велича́ютъ. 

 
Autre catavasia : La mort qui, par la 
manducation du fruit de l’arbre, a 
atteint notre race, est abrogée par la 
Croix en ce jour ; en effet, la 
malédiction de toute la descendance 
de notre première Mère est détruite 
par le fruit de la pure Mère de Dieu. 
C’est elle que toutes les Puissances 
célestes magnifient. 

 

Свѣтиленъ 

[Ot nieplodnyïa] Отъ непло́дныя 
дне́сь Анны цвѣ́тъ произы́де — 
Богоро́дица, вся́ благово́нія 

Exapostilaire85 
 
D’Anne la stérile a fleuri en ce jour la 
Mère de Dieu, emplissant les confins 

 
85 Les livres grecs donnent un autre exapostilaire. 
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Боже́ственнаго исполня́ющи 
концы́ мíра и ра́дости всю́ 
наполня́ющи тва́рь, Юже пою́ще, 
досто́йно восхваля́емъ, я́ко су́щу 
земноро́дныхъ превы́шшую. (2)  

du monde de parfum Divin et toute la 
création, de joie. En la chantant, nous 
la louons dignement, car elle plus 
élevée que les humains (2 f.).  

 
Слава, и нынѣ : [Adamié] Ада́ме, 
обнови́ся, и Ева, возвели́чися, 
проро́цы, со апо́столы лику́йте и 
пра́ведными, о́бщая бо ра́дость 
возсія́ а́нгеловъ же и человѣ́ковъ, 
отъ пра́ведныхъ дне́сь Іоаки́ма и 
Анны, Богоро́дица Марíя.  

Gloire et maintenant : Adam, sois 
renouvelé ; Ève, sois magnifiée86 ; 
prophètes, formez des chœurs avec 
les apôtres et les justes ; la joie 
commune des anges et des hommes, 
la Mère de Dieu naît en ce jour des 
justes Joachim et Anne. 

  

 
На хвалитех стихиры, глас 1 Aux Laudes, stichères ton 1 

 

[O Divnago tchoudiésé] О, ди́внаго 
чудесе́ ! Исто́чникъ Жи́зни отъ 
непло́дныя ражда́ется, и благода́ть 
плодороди́ти свѣ́тло начина́ется. 
Весели́ся, Іоаки́ме, Богоро́дицы 
бы́въ роди́тель: нѣс́ть и́нъ, я́коже 
ты́, земноро́дныхъ роди́тель, 
богопрія́тне; боговмѣсти́мая бо 
Отрокови́ца, Бо́жіе селе́ніе, 
пресвята́я гора́ тобо́ю на́мъ 
дарова́ся. [Дваж́ды.] 

O étrange merveille !87 La source de 
vie naît d’une femme stérile, la grâce 
commence splendidement à donner 
son fruit. Réjouis-toi, Joachim, devenu 
père de la Mère de Dieu : il n’y en a 
pas qui te soit comparable parmi les 
pères de race humaine, ô divinement 
inspiré, car par toi nous a été donnée 
la jeune Fille, la demeure de la 
Divinité, la maison de Dieu, la 
montagne très sainte (2 f.). 

 

О, ди́внаго чудесе́ ! Отъ непло́дове 
пло́дъ возсія́ манове́ніемъ всѣ́хъ 
Содѣт́еля и Вседержи́теля, 
до́блественно мірско́е благи́хъ 
разрѣши́ непло́дство. Ма́тери съ 
ма́терію Богоро́дичною лику́йте, 

O étrange merveille ! Le fruit de la 
femme stérile, qui a brillé pour nous 
sur un signe du Tout-puissant et 
Créateur de toutes choses, a mis une 
fin définitive à la stérilité du monde 
en bonnes œuvres. Mères, formez des 
chœurs avec la mère de la Mère de 

 
86 L’événement a glorifié Ève plus qu’Adam. 
87 Les deux premiers stichères sont très semblables par leur construction, aux stichères du 

Lucernaire des vêpres de la Dormition (« O étrange merveille, la source de la vie est déposée 

au tombeau »). 
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зову́ще: Обра́дованная, ра́дуйся, 
съ Тобо́ю Госпо́дь, подая́й мíру 
Тобо́ю ве́лію ми́лость. 

 

 

Dieu et proclamez : « Réjouis-toi, 
Pleine de grâce, le Seigneur est avec 
toi, Lui qui, par toi, accorde au monde 
Sa grande miséricorde ». 

 
Сто́лпъ цѣлому́дрія одушевле́нъ и 
свѣ́тлое прія́телище, блиста́ющееся 
благода́тію, Анна благосла́вная 
я́вльшися, породи́ забра́ло 
вои́стинну дѣ́вства, Боже́ственное 
процвѣте́ніе: Яже всѣ́мъ 
дѣ́вственнымъ и дѣ́вства 
жела́ющимъ дарова́ніе, дѣ́вства 
добро́ту я́вѣ подаю́щую, и 
да́рующую всѣ́мъ вѣ́рнымъ ве́лію 
ми́лость. 

Colonne vivante de la chasteté ; vase 
magnifique, brillant par la grâce : telle 
paraît la glorieuse Anne. En toute 
vérité, elle a mis au monde le rempart 
de la virginité, la floraison divine, qui, 
à toutes les vierges et à celles qui 
aspirent au don de la virginité, 
accorde manifestement la beauté de 
la virginité et qui apporte à tous les 
fidèles la grande miséricorde. 

 
Слава, и нынѣ, глас 6 Gloire et maintenant, ton 6 

 

Seï dièn’ Се́й де́нь Госпо́день, 
ра́дуйтеся, лю́діе : се́ бо Свѣ́та 
черто́гъ и кни́га Сло́ва Живо́тнаго 
изъ утро́бы произы́де, и Яже къ 
восто́комъ две́рь, ро́ждшися, 
ожида́етъ вхо́да Святи́теля 
вели́каго, еди́на и Еди́наго вводя́щи 
Христа́ во вселе́нную, во спасе́ніе 
ду́шъ на́шихъ. 

C’est le jour du Seigneur !  Peuples, 
tressaillez d’allégresse. Voici que la 
chambre nuptiale de la lumière, le 
livre du Verbe de vie est sorti 
d’entrailles humaines. La porte dirigée 
vers l’Orient, née maintenant, attend 
l’entrée du Grand Prêtre, introduisant 
elle seule dans l’univers le seul Christ, 
pour le salut de nos âmes. 

 
Славословiе великое. По 
Трисвятомъ тропарь праздника 
единожды и ектенiи. 

Grande doxologie. Après le trisagion, 
tropaire de la fête (1 f.) et ecténies. 

 
 


